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Après l’Averbaïdjan et le Tadikistan, l'Onzhékistan 
Les tensions interethniques 
s'étendent en Asie centrale soviétique 


| Alors que les conservateurs ont créé, ven- _ tère soviétique de l'intérieur a démenti samedi 
dredi 16 février, un groupe parlementaire sur cette information, tout en reconnaissant que la 
le thème du maintien de l'unité de l'URSS, tension ἃ gagné cette ville, comme tout l'Ouz- 
Radio-Moscou a annoncé qu'après les békistan, où des tracts appellent les Russes à 
émeutes au Tadjikistan des affrontements ont quitter la région. A Bakou, en Azerbaïdjan, 
eu lieu dans une autre ville d'Asie centrale, à l'armée patrouille, mais la population est en 
Samarkand, en Ouzbékistan, et que [8 couvre- grève et attend la fin du deuil de quarante 
feu y a été décrété. Un porte-parole du minis- Jours décrété à la mémoire de ses « martyrs ». 
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* Les cicatrices de Bakon 


” BAKOU traîné dehors et engouffré dans pogroms et qu'il faut l’aide 
7 denotrs envoyée spéciale une voiture sous les ÿeux de mili- immédiate de l'armée. 


κὰν ve la milice et le 
» posée 
Gorbat- 


avec colère 
pe per 
t devant Le Soviet. 


chev à un 

qui dénonçai 

sprome r ter enon ee ᾿ 
le χέῃεοὶ hand, ᾿Ἶ 

19 janvier dernier, un des survi- δ à τ sa vie ἃ se 

vants des pogroms anti- 

erméniens qui y avaient com- 


foule des émeutiers. « 1] étaif 
le, estime M. Lazare- 
vitch, qu'un Azéri tire Sur un 
autre Azéri pour défendre un 
Arménien. » Et, selon lui, beau- 
coup d'unités de milice se sont 
vu confisquer leurs armes auto- 
matiques avant les événements, 
de peur qu’elles ne passent aux 
groupes qui s’armaient alors, 
sous la conduite ἀπ Front popu- 
laire 'Azerbaxdjaa (FPA), pour 
aller combattre les Arméniens 
dans le Haut-Karabakh. 
SOPHIE SHIHAB 


Lire La suite page 3 


direct le 14 janvier de son 
bureau que la ville est livrée aux 


Le long de La façade du Prado, 
à deux ov trois de front, sur une 
longueur de quatre ou cinq cents 
mètres, les visiteurs attendent. A 


Les tableaux, ils les voient fort 
mai du reste. Les sales du Prado 
Hbérées pour l'occasion pe sont à 
li mesure ni des œuvres ni de la 
foule. Afin d'éviter des engorge- 
ments trop intolérables, on a 
interdit tout retour en arrière 
— cæ ‘qui rend impossible toute 
comparaison ou observation per- 
sonnelle. Voir les œuvres, ne 
serait-ce que de loin, exige 


Tensions dans l'armée roumaine 
Le ministre de la défense a été contraint de démissionner 


page 4 


Le Salon aéronautique de Singapour 
Les industriels français jouent gagnant 


le marché Asie-Pacifique 


pege 16 


La grève des médecins 
Un entretien avec M" Michèle Barzach, 


ancien ministre de la santé 


L'argent noïr de la publicité 


Le Conseïl de la concurrence 


enquête sur les centrales d'achat 


Cinéma : le Festival de Berlin 
Se pencher sur l'histoire pour savoir où l’on va 


page 10 


Un nouveau pôle du luxe 


M. Racamier annonce le rachat de la maison Lanvin 
et s'explique sur la création d’un nouveau groups 


page 13 


« Grand Jury RTL- le Monde » 


M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la défense, 
invité, dimanche, à partir de 18 h 30 


Le sommaire complet se troure page 16 


‘Une étude de la SOFRES 


La division des cadres du RPR 


Le RPR, dont le conseil 
national_s'est réuni samedi 
matin 17 ΤῊΝ à Paris pour 
procéder à l'élection de son 
nouveau bureau politique, 

hui marqué à 


l'habitude du corps-à-corps et 
l'abandon de toute galanterie. 


Se tenir une mipute devant les 
Fileuses et les Ménines, c'est 
avoir le flanc meurtri par l'angle 
tranchant de l’un de ces gros 
sacs à main de cuir noir que les 
Espagnoles d'un certain âge por- 
tent au coude, les pieds martelés 
par leurs talons. le dos ployé par 
la pression de ceux qui sont der- 
rière et poussent. Les plus sages 
des visiteurs achètent le catalo- 
gue la veille et l'étudient durant 
les deux heures d'attente obligée, 
si bien αἱ que, parvenus dans le 
musée, ils n'ont besoin que de 
vérifier d’un coup d'œil que les 
toiles sont fidèles à leurs photo- 


Et cependant, il y a sur les 
murs l'essentiel de Velazquez, à 
l'exception de quelques portraits 


Métamorphoses de Velazquez 


Madrid rend hommage au plus célèbre des peintres espagnols 
qui n'en devient pas pour antant plus simple à connaître... 


du Musée de Vienne et de 
l'admirable /nnocent X de 
Rome. H y a, mêlées à la collec- 
tion du Prado, les œuvres de 
l'Escurial, de Londres et des 
musées américains, de New- 
York à Fort-Worth : en tout, 
soixante-dix-neuf toiles, quand le 
catalogue de l'œuvre complet en 
dénombre un peu moins de cent. 
On ne fera donc jamais beau- 
coup mieux. 

L'exposition recompose l'évo- 
lution du style de Velazquez par 
Elle narre ses métamor- 
phoses par la juxtaposition 
d'œuvres fort différentes d'exé- 
cution et de conception. S'il est 
en οἴει des rétrospectives où 
l’auteur paraît inchangé du 
début à la fin et d’une absolue 
cohérence, il n'en va pas ainsi 
avec Velazquez, peintre chan- 

geant, presque insaisissabie. 
PHILIPPE DAGEN 


Lire Le suite page 10 
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Edité par le SARL fe Monde 
Durée de la société : 


cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 

620 000 F 
Principaux associés de la société : 
Société civil 
« Les rédacteurs du Monde», 
ΕΞ de Monde, 

Le Monde-Entreprises, 
Me Gencviève Beuve-Méry, 
M. André Fontaine, gérant. 


BE ὁ 
fe de 
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PUBLICITE 


TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
ou 38-15 - Tapez LM 


my creer 

Fauvet 

André Laurens (1982-1985) 
Administrateur général : 


L’assassinat ἃ 


taine conscience politique révolutionnaire Le 
fascine ? 

« Observateur » au deuxième congrès afri- 
cain du Caire, il y a rencontré Kenyatta, 
Oboté, Nyéréré, avec eux il a rêvé une fois de 
plus de « l'internationalisation » de La lutte 
des Noirs, évoqué la possibilité de porter le 
dossier à l'ONU, de lancer une campagne 
mondiale au nom des droits de l'homme, Des 
projets, il en a revendre. Rien ne l'arrête, pas 


même ces menaces de mort qui lui parvien- - 


nent presque chaque jour — et pas seulement 
de la part du Ku Kiux Klan ou des extré- 
mistes blancs. Pas même ces trois bombes 
lancées contre son domicile, dans le Queens, 
il y a dix jours, et qui ont provoqué un incen- 
die dont il s'est échappé de justesse avec sa 
femme, « sœur Betty », et ses quatre enfants. 
« Ça ne fait rien, a-1-il coutume de dire, je vis 
comme si j'étais déjà mort. » 

Mais pour l'heure, le voici qui s'avance 
vers le micro qu'il saisit de ses mains fines. 
Silhouette racée, inquiétante à l'abri de ce 
sourire avec sa petite barbe et ses 
lunettes d'écaille qui lui donnent l'air d'un 
théoricien de la révolution. Silhouette mille 


Le premier policier qui s'approche de la 
dans 


forme affalée sur le parquet, 
vaine tentative pour le ranimer avant de 
l'emmener à l'hépital Vanderbilt, où son 
décès sera constaté, s'exclame en voyant 
ses cheveux roux et sa peau presque 
claire : « Mais c'est un Blanc ! » Ce sang 
blanc imposé dans ses veines par le viol de 
sa grand-mère par un Blanc, et dont 
disait-il il haïssait « jusqu'à la dernière 
te », ce sera La première forme de vio- 
nce à laquelle sera confronté celui qui 
n'est encore que αι Little, lorsqu'il 


Ë 


Malcol 
naît, en 1925, ἃ Omaha (Nebraska) dans : 


une famille de pasteur. Cette violence l'ac- 
compaguera jusqu'au bout. 

11 n'a que deux ans lorsqu'un groupe de 
racistes incendient Je domicile familial 
Les pompiers ent, la famille s'enfuit. 
Elle a l'habitude. Quelques années plus 
tôt, c'est un commando du KKK qui est 
venu briser ses fenêtres et la menacer. 
Devenue à moitié folle, sa mère doit 
accepter que les enfants soient placés sous 
tutelle judiciaire. Son pe qui prônait à 
l'occasion « la fierté d'être noir », a été 
retrouvé la tête fracassée par un tramway. 
La communauté noire s'émeut, la famille 
évoque l'hypothèse d’un « assassinat », 
mais en l'absence de témoins le dossier est 
classé « accident ». Une version que Mal- 
colm X contestera toujours. 

A sa sortie de l’orphelinat, le jeune Mal- 
colm se retrouve seul élève noir dans une 
école du Michigan, mais pour très vite 
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apprendre que quels que soïent leurs 
talents d'orateur ou leur rapidité à com- 
prendre, l'accès des Noirs aux carrières 
traditionnelles passe par un chemin très 
étroit. II faut d’abord échapper aux loïs de 
son propre environnement, aux pressions 
d'une société qui laïsse bien peu de place à 
sa communauté. Et de fait, Malcolm s'en- 
lise. 


Employé dans ua bar à Harlem, ia pou- 
drière noire de New-York, il arrondit ses 


l'Afrique, d'unité et pourquoi pas de 
revanche, « Les Noirs ne constituent-ils pas 
un cas honteux d'oppression d'une minorité 
aux Etats-Unis », s'interroge Fard ? Le 
mouvement s’appelle La nation de l'Islam, 
depuis près de dix ans il s'est implanté 
dans ces ghettos noirs à la dérive auquet il 
apporte une certaine unité et parfois des 
raisons d'espérer. Malcolm va’ bientôt 
adbérer au mouvement et se laisser gagner 
par l’enseignement du nouveau prophète 
des Black Muslims, un fils de pasteur bap- 
tiste lui aussi, connu sous le nom de Elijah 
Muhammad, le « Messager ». C'est un 
autre homme, studieux, réfléchi et déjà 
inspiré, qui, délivré de l'alcool et de La 
drogue, est libéré en 1952 Converti à l'is- 
lam il s’appcliera désormais Malcolm X, 


« pour remplacer le nom qu'avait imposé à 
mes ancêtres quelque diable blanc aux yeux 
bieus nommé Little, ». A dire vrai, les pré- 


᾿ ceptes des Black Muslim ne s6nt pas d’une 
clarté limpide, mais il ressort de ieur 


enseignement, qui prend pour postulat que 
le premier homme et la première femme 
étaient noirs et que la race blanche, race 
maléfique, fut fondée par un savant 
dévoyé nommé Yacoub, que le peuple noir 
a une place légitime, et que la reconquête 
de cette dignité passe par une vie ascétique 


tion avec les ferames, ses bätards et les. 


bumiliations qu'il inflige parfois à certains 
de ses « frères ». I en conclu : « J'ai com- 


L'assassinat du président Kenneky, 
novembre 1963, va consommer la rup- 
trente, call Qui τοί en00ne Je Due Pere 

ui qui est 
des Beck Msims lame emendie que 
Kennedy méritait son sort ( « Les poulets 


‘trotter de 


8 Malcolm X 


menaces, de ce câté-là aussi, vont Com 


colonialisme... ».La gestation de Τ᾽ « inter- 
nationalisme » noir est en route. Glabe- 
la cause des opprimés, 
Malcolm X, que Paris découvre un soir de 
débats bouleux à la Mutualité durant l'hi. 


. aurait été «que l'histoire me considère 
Pneu vien sels Got 
'Amé ve, Peut- 
être fatale... » dé 


“GRAND JURY” RIL- Le Monde 


diman: 


JEAN-PIERRE 


CHEVENEM 


che 18h30 


animé par 
Henri MARQUE 


en direct de 


Les troubles int 


Tout s'accélère ct sur. tous les 
fronts. Les troubles du Tadjikis- 


groupe parlementaire. La contes- 
tation par La base des cadres 
locaux du parti gagne Moscou. Le 
Caucase ne sort pas dé sa guerre 
rampante et, tandis que le Soviet 
suprême poursuit , l'examen de 


L'accélération est, en effet, si 
brutale que, sous le titre de 
« Nous défendrons la peres- 
troïka », l'organe du comité cen- 
tral parle, ce samedi 17 février, 
d'un «danger d'affrontement 
civil, de chaos, de déstabilisa- 
tion », et met én garde contre un 


2: Ce qui est en cause, lit-on entre 
: les lignes, c'est. la possibilité 
d'une évolution pacifique, de 
l'économie d'une nouvelle révolu- 


k 
᾿ 
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le but évident de déstabiliser un 
peu plus encore la situation. Il y 
effet plusieurs jours que des 
rumeurs circulent en Ousbékistan 
sur la prochaine installation, dans 
cette République, d'Arméniens 
réfugiés d'Azerbaïdjan. Ce sont 
des rumeurs semblables qui 
avaient mis Le feu aux poudres au 
Tadjikistan, et elles avaient pris 
une telle ampleur en Ouzbékistan 
aue le présidium ἄπ Soviet 
suprême y avait introduit, 
début de semaine, une loi contre 
« ἕᾳ préparation et la diffusion de 


1“ mars avaient été également 
diffusés dans les boîtes aux let- 
tres, et c'est maïntenant aux qua- 
tre coins de l'URSS que circulent 
des rumeurs sur l’organisation de 
prochains pogroms contre des 
juifs, des Arméniens ou des rus- 
pt installés dans les Ré 

bliques périphériques. Les Armé- 
niens vivent dans une psychose 
passablement justifiée. Les juifs 
ont de plus en plus de mal à résis- 
ter à la pear car ils se disent qu’a- 
près les Arméniens, leur tour 
viendra fatalement. Quant aux 
Russes, ils viennent de voir au 
Tadjikistan que leur sécurité 
v’était plus en rien garantie. 


La stratégi 
del tension 


silence, ces rumeurs acquièrent 


‘une crédibilité puisqu'elles ne 


sont pas démenties. Si la presse 
on le parquet, comme cela s'est 

en Ukraine, démentent, ils 
officialisent le bruit et le font 


rée » an sein de la direction du 
FPA. Le récit qu'il en fat, dans 


son ap τ du centre-ville 
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= Les cicatrice 


L'expremier secrétaire Ver 
τον, aprés s'être Opposé Lis qu'il 
pouvait à la reconnaissance du 
ÉPA -- «les prétendus informels . 

um en 
dernier ἃ Moscon — s'est appuyé 


Se qu Front βου marina 


M. Vezirov pat difficilement 
ètre soupçon d'avoir directe- 
ment travaillé contre M. Gorbat- 
chev, qui lui avait confié l’Azer- 
perte au dévat de la crise du 

uCase, pour avoir conou 
quand 1ous deux faisaient carrière 
dens les Komsomols. Or, le 


tants réclamaient sa démission, il 
annonce à la télévision avoir 


ne du Front dont La liquida- 
tion sera plus tard la tâche assi 


vacants des Arméniens seraient 
attribués aux maxlosés. avant 
tout aux quelque 200 
Axéris 


appelle Bakou. Les pogroms 
Rneneuent la fo.du mec- 


ting, les Eraz n'étant pas en reste 


dre part, selon tous 
. Es témotgnages. 


+ 


ÉTRANGER 


URSS : la vague de violence en Asie centrale 


erethniques ont gagné l’Ouzbékistan 


gagnante en Asie centrale Elle 
peut l'être demain ailleurs, et le 
moins qu'on puisse dire est qu'en 
développant les craintes des 
Russes installés hors de Russie 
elle sert les intérêts des conserva- 
teurs, qui espèrent aujourd'hui 
trouver une base sociale dans le 
développement d'un monvement 
nationaliste russe. 

Les thèmes de la fuite contre La 
russophobie et du besoin d'ordre 
vont à ce rythme se révéler de 
plus en plus payants et il est à cet 
égart très significatif que les 
députés conservateurs qui ont 
annoncé, vendredi, la création 
d'un groupe parlementaire, se 
soient regroupés autour d'êlus 
russes, ou du moins «immi- 
grés », des Républiques périphé- 
riques. On trouve ainsi en pre- 
mière ligne des hommes tels que 
le colonel Alksnis et M. Kogan, 
les présidents des interfronts de 
Lettonie et d’Estonie, c'est-à-dire 
des monvements opposés aux 
fronts populaires (nationalistes) 
de ces deux Républiques. 

Baptisé « unité » par référence 
à Tunité de l'URSS, ce groupe 
parlementaire vient ainsi faire 


mistes », comme 
Tass, l'a empêché de le faire. 


« Commune de Bakou» et le 
début de la remobilisagion des 

autour leurs mariyrs, 
contre l'« armée russe d'occupa- 
ton ». 


Vezirov était évacué vers Mos- 


. cou, un plenum local nommaii à 


pendant au groupe interrégianal 
des députés qui rassemble, lui, 
réformateurs et indépendantistes. 
Presque totalement ouverte au 
sein du parti, La polarisation poli- 
tique devient ainsi officielle au 
Parlement. C'est le signe que la 
vie politique se développe, qu'on 
est chaque jour de moins en 
moins dans un système totali- 
taire. Mais c'est aussi le signe que 
les conservateurs apprennent à 
utiliser la démocratisation à leur 
profit et qu'ils entendent résister 
par tous les moyens à l'accéléra- 
tion des réformes par M. Gorbat- 
chev. 


Signe des temps, l'organe du 
minisière de la défense, l'Etoile 
rouge, publie ce même samedi, et 
<a première page aussi, un article 
d'un officier qui écrit tranquille. 
ment que l'idée d’un régime pré- 
sidentiel « esf prémarurée ». I 
s'agit là d'un projet défendu par 
M. Gorbatchev, qui, en se dotant, 
comme chef de l'Etat, de pou- 
voirs étendus, espère marginaliser 
la direction du parti. En d'autres 
termes, l'Etoile rouge se démar- 
que ouvertement de M. Gorbat- 
chev, le jour même où la Pravda 


ANG TN TN PTT Ἢ: 


= place un Coh-qres de Te 
ustrie légère — un postes les 
plus « juteux » d'Azerbaïdjan, 
selon ses habitants — et donnait la 
direction du gouvernement … au 
candidat favori du Front popu- 
laire. « Nous enli Vezirov, 


is Put poser ». 
avait éctaré Prima- 
kov, Féeevent des membres du 


M. Gassan Gassanov, le nou- 


en fut écarté en 1987. Unc cam- 
pagne fut alors lancée contre lui, 
ce qui lui rendit des sympathies 
populaires ἐπ Azerbaïdjan. 
A. Gassanov fut repris dans la 
direction du parti local après 
avoir su st une foule d'Azé- 
ris qui voulart uer une [oca- 
lité arménienne du au 
début âu conflit. En janvier, il a 
soutenu l’action contre la froo- 
tière soviéto-iranienne lors d'une 
Téunion en présence des envoyés 
de Moscou, la comparant à la 
ion du mur de Berlin 

Cente action avait pourtant été 
désavouée par les « modérés » du 
Front, qui y voyaient une provo- 
cation et s'expliquent toujours 
mal par uei miracle les soldats 
des tres n'ont pas fre, L'ac- 
lemat 


« second Afghenisian » commen- 
it en Azerbaïdjan et qu'il était 
bilité à er avec les auto- 

rités. Il serait incuipé de « tenta- 

tive de coup d'Etat », le terme par 
lequel M. Gorbatchev a fini 


caractériser ce qui 5'est à 
Bakou. 

Les arrestations ont en 
revanche touché de 
dirigeants locaux du Front, 


notamment à Lenkoran et Diali- 
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insiste, de son côté, sur La néces- 
sité de passer à un régime prési- 
dentiel. 

En d'autres temps, cela aurait 
signifié que les jours du secrétaire 
général étaient comptés. Aujour- 
d'hui cela signifie seulement que 
tons les masques tombent, que la 
bataille est totale, ouverte, et 
divise tout le pays — y compris 
l'armée qui n'est absolument pas 
monolithique. 


Bataille 
aa Parlement 


Et cette bataille — celle de la 
dernière chance pour l'actuel 
appareil — sera féroce, Η y aura 
un vainqueur et un vaincu, car en 
cinq ans les conservateurs ont 
beaucoup appris. Au lieu. par 
exemple, de prendre position con- 
tre le pluripartisme, l'article de 
l'Etoile rouge se contente de 
déplorer que Le projet de plate- 
forme que M. Gorbatchev a fait 
adopter par le comité central ne 
consacre pas «une ligne aux 
idéaux communistes » et ne spéci- 
fie pas que les nouveaux partis 
doivent avoir une base socialiste. 


national », dont Mamedov. Mais 
deux de ses autres membres, 


Les treize autres diri, ts du 
Front se réunissent à l'Académie 
des sciences d'Azerbaïdjan, où 
ἐδ. Fe pen leur cu 

l’a; ler reprise du tra- 
vail Le Front refuse tant qu'il 
n'aura pes un calendrier du 
retrait des troupes. La grève, qui 
touche toutes les grandes entre- 


pogroms de 


Le « cimetière 
des martyrs » 


τιν πτῆςς 
,  apri 

Févacuarion, de 40 000 membres 

des familles des militaires de la 


médecins où pi in 
quiétude de la « bourgeoisie 
nationale » s'exprime par la créa- 
tion d'une Association des habi- 
tants de Bakou, avec pOur pro- 
gramme l'expulsion de la ville, 
uon plus de ses minoritaires, mais 
des réfugiés « Eraz », accusés, 
entre pue maux, de Jon 
imposer mœurs islamiques 
l'ex-ville cosmopolite. 

Pour l'instant, les patrouilles 
armées circulent toujours dans La 


A la guerre civile dans laquelle 
glissent des Républiques entières 
répond une guerre politique au 
sommet et l'énorme marais du 
Parlement va maintenant Etre 
l'enjeu d'une bataille entre la 
gauche et la droite. Que les 
conservateurs la gagnent, et l'on 
pourrait assister à l'énorme para- 
doxe d’une défaite de M. Gorbat- 
chev non pas devant l'appareil du 
parti mais devant œæ Parlement 
qu'il a lui même créé en organi- 
sant, l'année dernière. les pre- 
mières élections partiellement 
libres de l'histoire de l'URSS. On 
n'en est pas encore là, mais si le 
gauche ne laisse pas un minimum 
de répit au secrétaire général, si 
elle ne l'aide pas à calmer le jeu 
dans le pays, sa marge de manœu- 
vre va se rétrécir plus encore et 
dangereusement. 


Car dans tout le pays la contes- 
tation monte, Ce samedi aprés- 
midi, Moscou devait ainsi 
connaître sa première manifesta- 
tion contre des responsables 
Jocaux du parti, ceux des quar- 
tiers Kirov et Babouchkinski, 
accusés de sympathie pour 
l'extrême droite et de partialité 
dans la préparation des élections. 
Dans certaines villes, comme à 
Volgograd, cette destitution par la 
base des autorités locales s'ac- 
compagne de la mise place de 
véritables doubles pouvoirs. Ven- 
aredi, la Pravda en est ainsi arri- 
vée à appeler les cadres locaux à 
Ὡς pas démissionner au premier 
meeting de protesiation, car s’ac- 
crédite ainsi, expliquait le quoti- 
dien, l’idée que tout dirigeant du 
parti est coupable de malversa- 
tions ou d'impéritie. 

L'édifice craque. Contrariée 
par Les conservateurs, la course de 
vitesse entre le chaos et les chan- 
gements institutionnels voulus 
par M. Gorbatchev devient de 
plus en plus haletante, et s’il y a 
un front des conservateurs, orga- 
nisé et intelligemment organisé, 
les réformateurs, eux, avancent 
en ordre dispersé. 


BERNARD GUETTA. 


ville dont chaque fenêtre arbore 
un drapeau noir, des soldats en 
armes sont présents dans tous les 
bâtiments officiels et l’armée, ses 
censeurs et autres officiants assu- 
rent la réalité du pouvoir. Les 
attaques isolées contre l’armée, 
que la presse de Moscou à un peu 
rapidement qualifiées de « guerre 
de partisans », ont pratiquement 
cessé, en tout cas à Bakou. 

Le Front, que la présence de 
l'armée expose à la menace d'être 
débordé par des groupes qu'il ne 
contrôle pas, notamment isla- 
mistes, envisage de modifier son 
programme pour remplacer lob- 
Jectif de « souverainté » par celui 
d'« indépendance ». Εἰ cherche en 
mème temps à convaincre les 
militaires qu'il est capable d'assu- 
rer la sécurité des Russes une fois 
les soldats partis Une promesse 
que les responsables de la milice 
locale ne se risquent pas à faire 
pour leur part et qui est assez mal 
venue de La part de dirigeants 
d'un mouvement qui n'ont rien 
pu faire contre les pogroms anti- 
arméniens. Dans leurs ex-locaux, 
étaient affichées des listes d'Ar- 
méniens avec leurs adresses et La 
mention « toujours employé » par 
tel organisme... 

« Notre but est de sortir de la 
crise avec le moins de sang possi- 
ble, dans l cadre d'une Fédéra- 
tion rénovée. au moment où, que 
nous le voulions ou non. le dernier 
empire s'écroule », continue à 
affirmer l'écrivain Samed-Ogiy, 
qui ἃ choisi de rester au sein du 
Front, contrairement à un autre 
petit groupe, qui, dénoncant sa 
dérive « fasciste », le quittait 
pour un «parti social-démo- 
crate ». Les radicaux restent pour 
l'instant Ja force dominante du 
Front. Lis sont ceux qui savent 
parler à la foule qui défile chaque 
jour par milliers devant les 
tombes du « cimetière des Mar- 
tyrs », sur La colline qui domine 
la baie. Un exutoire réservé, au 
sein de l'état d'urgence, à l'ex- 
pression populaire de ia haine des 
«occupants russes» οἱ aux 
retrouvailles avec ἰδ tradition 
chiite. Sur une estrade, un mollah 
récite le Coran, les femmes crient 
et pleurent en arrivant devant les 
tombes ensevelies sous les œillets 
rouges, alors que les contacts se 
nouent, notamment avec les dèté- 
gauions venues des autres villes, 
voire de la Géorgie voisine : le 
tite du pélerinage s'installe. 
Comme en Lran à l'aube de la 
révolution islamique, ont 
des observateurs qui 
connue. 


Font 
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EUROPE 


Cédant de nouveau à la pres- 
sion des manifestants, 
M. Iliescu a annoncé, vendredi 
16 février dans la soirée, la 
démission du ministre de La 
défense, le général Nicolae Mib- 
taru, remplacé par cel qui était 
titulaire jusque-là du ministère 
de l'économie, le général Victor 
Stanculescu. 

BUCAREST 


de notre anvoyé spécial 


Et de six! Annoncée presque 
incidemment à la télévision, La 
démission du ministre de la 
défense, le général Nicolae Mili- 
taru, confirme, s'il était 
besoin, La fragilité du gouverne- 
ment provisoire roumain. En f'es- 
peace d'un mois, le général Mili- 
taru, cible ouméro un des 
officiers et sous-officiers qui 
manifestent depuis plusieurs 
jours devant le siège du gouverne- 
ment à Bucarest, est le quatrième 
ministre à perdre son portefeuille 
et la sixième personnalité impor- 
tante du Front de salut national 
(ESN) contrainte à la 
démission (1). 

Ami personnel de l'actuel prési- 
dent du Conseil provisoire 
d'union nationale (CPUN), 
M. lon Iliescu — avec lequel le 
général Militaru échafaudait des 
plans pour renverser Ceausescu 
plusieurs mois avant La révolution 
“-- ἃ tenu à tresser lui-même une 
couronne de chrysanthèmes sur La 
carrière de son ex-ministre : « Le 
général Militaru, affirme le com- 
muvniqué, a joué un rôle détermi- 


ROUMANIE : malaise persistant dans l'armée 
Le ministre de la défense est contraint de démissionner 


Durant les aix dernières années de 
la dictature, ἐ a 1emié d'organiser 
contre Ga perd ans. 
armée (...). 114 Iques- 
unes des décisions de la direction 
du ministère Ge πε on pr 
vaqué. ficiers 'ar- 
ἘΣ’, ΤΙΣ δ᾽ ΤΣ τς τς 
ments et un δα! de lension qui 
auraient pu etre évités ». En clair, 
bien que le communiqué affirme 
que le président Iliescu «4 
accepté la démission » de son 
ministre, celui-ci semble bel et 
bien avoir été contraint au 


da climat 


D'ailleurs, quelques heures 
avant cette « démission », l’ad- 
jont du amnistre, le général 
Lucian Culda, le offi- 
ciel de la Détense. 
un entretien accordé au Afonde, 
que le général Mülitaru avait 
« compris » qu'il lui fallait se 
faire mieux connaître du public et 
de la troupe et allait « dans les 
jours qui viennent » s'exprimer à 
la télévision. Nul doute que ven- 
dredi matin, ie général Militaru 
n'evait pas l'intention d'abandon- 
ner 50n poste. 

Près d'une centaine de mili- 
taires étaient de retour, vendredi, 

les centaines de manifes- 

us civils qui se retrouvent cha- 
ue jour -- ou presque — sur la 
Placé de la Victoire et devant 
l'immeuble de la télévision. 
Assiégé quotidiennement par des 
coucanes de mécontents, mili- 
tants l'opposition ou grévistes 
catégoriels, le principal média 
vational a décidé, vendredi, de 
transmettre toutes les heures sur 
ses écrans un appel signé du 
«syndicat des travailleurs de la 
ion », rappelant aux popu- 
lations que celle-ci «est un 


Le syndicat demande donc «res. 
pectueusement » à tous de laisser 
la télévision travailler en paix. 


du CPUN, composé de et 
Den ee dEfén or Le 

et les autres pars de ce Parle- 
ment provisoire, le télévision rou- 


ΒΟΥ, s'étendant sur les images 
affreuses des cadavres de civils. 


département 

la logistique au ministère de la 
défense. Saura-t-il apaiser le 
malaise persistant de l'armée et, 
du même coup, sauver le peu de 
crédibilité qui reste au gouverne- 


ὩΣ None ὶ vice 
premier ministre, est le force 
organisée de ce pays. » Jeudi à la 


par le gouvernement provisoire 
présentait ses arguments : l'armes 
peut 86 charger de out, Iaésenit-il 
de l'économie à le 


« Allons ! Ce fut une aflirna- 
tion irresponsable # ranchait, 
vendredi matin, le général Lucian 


Eté «Je ne he ρας out 
que 

posent l'ami dans due dre 
tion. Cela di, les militaires ont 
doujours reieté cette alternative. je 
pense d'ailleurs 
dézassé le moment critique. Le 

CPUN fonctionne et l'on peut 
espérer que Les demandes de coup 
d'Etat vent cesser. » 

«La situation politique est 
encore assez compliquée et cer- 
tains tentent d'en profiter », ajou- 
tait le jeune général (quarante- 
neuf ans), ancien colonel au 


Sul D malorisé de 
d'armée. Nous compions, bien 
entendu, pour calmer les 
esprils, car nous h'avons jamais 
envisagé d'utiliser la force \contre 

les protestaires en uniforme} et 
nous n'en avons loujours pas l'in- 
tention. » 


PATRICE CLAUDE 


. (1) Les trois autres ministres « démis- 


BELGIQUE : cinquante blessés 


L’attentat 
à Finiversité 
bruxelloise 
m'a pas été revendiqué 
BRUXELLES 
de notre correspondant 


Cinquante étudiants blessés, 
dont douze très grièvement : tel 
était le bilan, samedi 17 février, 
de l'attentat commis, la veille, 
dans un amphithéâtre de l’univer- 
sité catholique bruxelloise sur son 
site de Woluwe-Saint-Lambert. 


étrange … le plafond s'est 
effondré ; une grise poussié- 
reuse s'est répandue dans la salle 


actes de violence qui ont été per- 
pétrés contre des universités 


ni causer de dégâts. En revanche, 
le 1“ décembre 1989, une ser- 
viette piégée avait explosé, 1ou- 
jours dans un auditorium de 
l'université libre, brûlant trois 
étudiants. dont deux très griève- 
ment. Pour de nombreux 


pour des raisons inconnues, de 
l'université et des étudiants. 


GRANDE-BRETAGNE : selon un rapport officiel 


Les enfants des travailleurs d’une centrale nucléaire 
seraient davantage exposés aux risques de leucémie 


LONDRES 
de notre correspondant 


Un rapport publié jeudi 
15 février ᾿ le British Medical 


Journal constate que la fréquence 
des cas de leucémie chez des 
enfants de pères travaillant à 
lusise de déchets 


qe fants. 


C'est La première fois qu’un lien 
de ce genre est établi en Grande- 


se trouve Sellafield, en! 
198$. D a découvert que les enfants 
dont le père travaillait à l'usine de 


AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS 
M. Reagan ἃ témoigné à huis clos 
sur l'affaire de l’« Irangate » 


L'ancien président Ronald Rea- 
gan a témoigné, vendredi 
16 février, devant des caméras 
vidéo et à huis clos sur le scan- 
daie de l'« lrangate >», cette 
Ἢ armes illégales 
à l'Iran dans laquelle son ancien 


Manuel dei Valle, agé de cin- 
quantetrois ans, avait passé dix- 
sept ans dans les prisons cubanes 


nies dans le voisinage des 


installations nucléaires. Son 
caquête était 


son ampleur. Sur ci 
enfants qui ont été atteints de 
leucémie dans le comté de Cam- 
mea 1950 et 1988, dix étaient 
père travaillant ou ayant 
travaillé à l'usine de Sellañeld, 


sonres travaillant à L'usine dans les 


Blanche avait autorisé la fourni- 
ture d'armes à l'Iran dont le pro- 
duit a été détourné au profit de La 


sera révélé qu'après avoir été 
débarrassé des éléments suscepri- 
bles de compromettre La sécurité 
des Etas-Unis. La date d'ou 


un nouveau bilan établi par le Cen- 
tre de contrôle des maladies 
d'Atlanta, aux États-Unis, au 
moins quatorze personnes sont 
décédées et mille deux cents autres 
on été atteintes du syndrome 
d« « éosinophilie-myalgie » dû à 


à celles d'aujourd'hui. ΕἼ 


conclut en suggérant la dose 
maximale simuelle autorisée 
devrait être rédui 


en Ecosse, 
aux asines de production de 
charges nucléaires du ministère de 
la défense à Aldermaston et Burgb- 
field, à l’ouest de Londres. 


NS ne ire familles rs 
jusqu'ici porté plainte contre 
autorités 


que nOWS avons | 


Demandant à être associée à la conférence des « six » 
La Pologne veut avoir 


son mot à dire 
sur la réunification allemande 


Le gouvemement polonais vent 
avoir son mor à dire à propos de 


guerre 
Œtats-Unis, URSS, France, 
Cirande-Bretagne). 

Le premier ministre, 
M. Tadeusz Mazowiecki, s'est 
entretenu vendredi 16 février de 
ce sujet par téléphone avec 
M Mikhaïl Gorbatchev. H l'a 


La PODERO NE peut donner de 


procuration pour 
Doria sur Le problème de sa cu 
rilé », ἃ déclaré M. Mazowiecki, 
tandis que le président de Solida- 
tité, M. Lech Walesa, se pronon- 
çait dans le même sens. Le pre- 
mier ministre a déclaré. que son 
gouveraement continuerait de 
faire valoir cette revendication 


car ἰδ Poiggne n'a besoin de 
parie cper Tous le débats mais 
1 présente pour tout ce qui 
la concerne », a-t-il ajouté. 
. L'idée d’une participa 


six avait été rejetée ces derniers 
jours par M. Hans Dietrich Gen- 
$cher et par l’administrati 


M. yes Dumas Εἰ 500 homo- 
logue tanni Douglas 
Hu σαὶ et ele prés 


meni » comme frontière Ia ligne 

de me a qui au Loir 

de guerre. qui a rattaché 
toires allemands 


Pologne des 

jen 1937. Te Varsovie redoute 
n'en revienne un 

jour ΤᾺ l'autre à revendiquer ces 

territoires, où vivent encore près 

de deux millions de personnes de 


conclusion d'un tr 


PATSBAS 


Le premier ministre néerlandais appuie 
les revendications de Varsovie 


LA HAYE 
da notre correspondant 


S'exprimant personnellement 
pour la première fois depuis deux 


le premier muustre néer- 


MARDI 20 FÉVRIER 1990 (DATÉ MERCREDI 21) 


SUPPLÉMENT 
SPÉCIAL EMPLOI 


« SECTEURS DE POINTE » 


14 pages d'offres d'emploi 
pour les ingénieurs de production, 
les Ingénieurs commerciaux, les informaticiens. 


JILE 


SEPAREE] den oo 


insuffisantes. Le premier ministre 
néerlandais ἃ dit « da 
position de la AL, m'a 
pas membre de la CEE ni de 
ΌΤΑΝ, n'a pas les moyens d'ex 


ἑξῆς 


ts 
La 


μὴ 


; 
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: 


εξ, 


ἦα 


Deux semaines après son dis- 
cours «historique » devant le 
Parlement, le président Frederik 
De Klerk a reçu une réponse 
plutôt encourageante de ceux 
auxquels il s'était alors adressé. 
Réuni pendant trois jours à 
Lusaka (Zambie), où se trouve 
son quartier général, le comité 
exécutif du Congrès national 
africain {(ANC) a en effet 
annoncé, vendredi 16 février, sa 
décision d'envoyer « dès que 
possible » une délégation au 
Cap pour y rencontrer le chef de 
l'Etat afin de lever les derniers 


nationabste qui vivent soit en 
Afrique du Sud, soit en exil. 
JOHANNESBURG 


de notre envoyé spécial 


L'ANC ἃ de nouveau fait réfé- Ὁ 


rence aux conditions inscrites 
dans la déclaration de Harare du 
ΕΣ τ des Reuens la Tv ee 

Jesqu t com- 
plète de l'état d'urgence et la libé- 


AFRIQUE 


: AFRIQUE DU SUD : afin de lever les obstacles aux négociations 
L’ANC est prêt à rencontrer M. De Klerk 


ration de tous les prisonniers 
d'opinion. Selon la Commission 
des droits de l’homme, moins de 
5 % des quelque trois mille déte- 
aus politiques — quatorze ont été 

rs pe le début du mois 
- lent aux exigences posées 
par M. De Klerk pour bénéficier 
d'une remise de peine. à savoir ne 
pas avoir commis de violence. 

L'ANC, qui réunira sa confé- 
rence nationale le 16 décembre 
prochain en Afrique du Sud, a 
indiqué qu'il allait préparer le 
retour au pays de ses responsables 
et encourager les milliers d'exilés 
à rentrer Chez eux. 1] a d'autre 
part confié à Walter Sisulu. l’an- 
Cien secrétaire libéré le 
15 octobre dernier. la mission de 
rebätir en Afrique du Sud, les 
Structures du mouvement natio- 
nal qui a vécu pendant trente ans 
dans la clandestinité. 


Les criti 
de M. Buthelezi 


Le Front démocratique uni 
CUDPF) et ses affiliés, qui lui ser- 
vaient de couverture légale, resle- 
Tont en place pour le moment, de 
même que continuera d'exister 
« l'alliance historique » conclue 
avec le Parti communiste. L'ANC 
a d'autre part demandé qu'it soit 
mis un terme au ἃ carnage fratri- 
cide » qui oppose dans la pro- 
vince du Natal ses sympathisants 


aux partisans du mouvement zou- 
lou Inkhata du chef Buthelezi 
(le Monde du 7 février). 

Depuis a légalisation de 
TANC. les combats ont redoublé 
entre factions noires rivales qui 
cherchent ἃ gagner du terrain, à 
se placer en position de force en 

ision de négociations. Selon 
les responsables locaux du Parti 
démocrate. ces affrontements ont 
.fait depuis le début de l'année 
plus de quatre cents morts. Le 
gouvernement a dépêché sur 
place en renfort ur millier de sol- 
dats qui ont été acclamés à leur 
arrivée dans les townships d'où 
pourtant l'ANC réclame leur 
retrait. 

Nelson Mandela est-il en 
mesure de calmer le jeu ? Le chef 
Mangosuthu Buthelezi vient, en 
tout cas, de lui reprocher de 
4 sérieuses erreurs de jugement » 
Pour avoir affirmé que la police 
sud-africaine soutenait l'Inkatha. 
« Ce genre d'insinuations est 
inmtôtérable », s'est-il plaint. 

Pendant ce temps-là. le « camu- 
rade Nelson » reçoit presque sans 
discontinuer dans sa petite mai- 
son de Soweto. Figurait, vendredi 
au nombre des visiteurs, l'ambas- 
Sadeur de France, M. Jacques 
Dupont. Quelques jours avant sa 
libération, M. François Mitier- 
rand avait fait remettre un mes- 
sage de sympathie au chef histori- 
que de l'ANC. Ce dernier a aussi 


rencontré, à leur demande, dans 
un hôtel de Johannesburg, les 
membres du corps diplomatique 
venus lui présenter leurs respects 
pour ne pas dire leurs lettres de 
créances ! « /}/ a été souverain, 
raconte un diplomate occidental, 
admiratif. L'Afrique du Sud a 
désormais deux chefs d'Etas.. » 

Nelson Mandela, qui n'a pas 
assisté à la réunion du comité 
exécutif, a indiqué qu'il se ren- 
drait à Lusaka jeudi prochain. 
Pour l'heure, il multiplie les 
entretiens avec les médias qui 
jouent des coudes pour forcer sa 
porte. El ἃ ainsi apporté des 
nuances qui vont le plus souvent 
dans le sens de la modération, à 
ses premières déciarauions offi- 
cielles. 

Un maïtre-mot dans sa 
bouche : compromis. « Tout est 
négociable ». répètet-il, que ce 
soit le système « un homme, une 
voix », qui effraie les Blancs 
conservaleurs, ou l'épineuse ques- 
tion des nationalisations, qui met 
en émoi les milieux d'affaires. 
a Si vous dires qu'un problème 
particulier n'est pas négociable, 
a-1-il affirmé au Weekly Mail, un 
hebdomadaire libéral sud-afri- 
cain, vous détruisez 1out le proces- 
sus de négociations. » 


JACQUES DE BARRIN 


NIGER 


Cinq mille personnes 
ont manifesté 
conire les violences 
policières 

Pour la première fois dans 
l'histoire du Niger, plus de cinq 
mile personnes ont défilé, ven- 
dredi 16 février, à Niamey, pour 
protester contre les bavures 
policières de la semaine dernière 
qui, selon les étudiants, auraient 
fait dix victimes... 

NIAMEY 
"e jonc 

A l'a de la centrale Gi. 
cale, l'Union des Te 
travailleurs du Niger. εἰ de la 
coordination des étudiants, les 
manifestants se sont rassemblés 
devant le stade avant d'entre- 
prendre une marche de 5 kilomè- 
tres qui les ἃ conduits au cime- 
tière musulman où sont enterrées 
les urois victimes officiellement 
tombées sous les balles des poli- 
ciers lors de la manifestation sur 
le pont Kennedy, ie 9 février. 

Le parcours du cortège avait 
été fixé en concertation avec les 
autorités, εἰ un important service 
d'ordre avait été mis en place par 
les responsables du défilé. De leur 
côté, les gendarmes se sont tenus 
en retrait, avec pour simple arme 
une matraque où une chicote. Les 
manifestants ont dénoncé la 
répression. mais ont également 
critiqué l'instance dirigeante du 
parti unique, le bureau ς 
national (BEN). Devant le cime- 
tière musulman, un moment de 
recueillement a été observé et 
quelques versets du Coran ont été 
repris par la foule. Le cortège est 
ensuite reparti à son point de 
départ avant de se disperser. La 
plupart des sociétés, en 
et administrations avaient fermé 
leurs portes, crail 1 des débor- 
dements, mais il n'y 8 pas eu 
d'incidents. 

. La crise scolaire nigérienne 
s'est transformée en un malaise 
social et politique. On reproche 
au bureau exécutif national sa 
mainmise sur les affaires de 
YEtac Le BEN regroupe vingl- 
deux militaires, « barons » du 
précédent régime qui ont porté au 
ἷ Ali Saibou au 


aux députés, le chef de l'Etai. le 
général Saibou, a reconnu que sa 
situation était « inconfortable ». 
I s'est demandé si la « bavure 
policière » de la semaine dernière 
avait été ou non fortuite. 


ROBERT MINANGOY 


τι KENYA : mort suspecte du 
ministre des affaires étrangères. — 


16 février, à proximité de son 
domaine à Koru, dans l'ouest du 
pays. Son corps. découvert lors 
d'une batrue organisée à la suite 
de disparition officielle jeudi 
dernier, était en ie carbonisé. 
En fait, Robert Ouko n'avait plus 


été vu depuis lundi dernier. On 
ignore pour l'instant les circons- 
tances du drame, qui semble ètre 
purement criminel. Robert Ouko 
avait été une première fois miais- 
tre des affaires étrangères de 1979 
à 1933. -- (AFP. Reuter.) 


ASIE 


CHINE : passant outre aux aspirations de la population 
Pékin a imposé un projet de Constitution 
qui réduit à néant l'autonomie de Hongkong 


Le projet de loi fondamentale 
devant régir Hongkong après sa 
rétrocession à la Chine au 
1- juillet 1997 a été définitive- 
ment scellé, avec une conces- 
sion symbolique de la part de 
Pékin. Celle-ci autorise l'élection 
au suffrage universel d’un ters 
des membres de la future 
assemblée locale aux termes 
des travaux du comité mixte qui 
se sont conclus vendredi 16 
février à Pélän. M. Deng Xiaping 
a salué, samedi 17 février, la 
portée « historique » de cet évé- 
vement. 


PEKIN 


de notre correspondant 


Dans one culture où les sym- 
boles sont τοῖς, le motif du ürs- 
peau de la future « Région admi- 
nistrative spéciale» se levait 
d'être méticuleusement pesé. Il a 
donc fallu près de trois ans, 
depuis mai 1987, pour donner à 
la population de La colonie britan- 
nique l'illusion qu'on la consul- 
tait. 

L'étendard se devait d'illustrer 
la formule célèbre de M. Deng 
Xiaoping, «un pays, deux sys- 
ièmes » pour désigner La péren- 
nité du capitalisme de la colonie 
britannique après que son gouver- 
neur aura salué, une ultime fois, 


INDONÉSIE 


[uen Jack avant ἱπὸ le plier 
r le remporter res. 
Kucune des + 489 variations sur 
ce thème élaborées par des 
artistes locaux - associant 
lement des fioritures variées au 
rouge communiste et au bleu 
capitaliste - ne satisfaisant la 
tâtillonne République populaire, 
c'est cette qui 8 tran- 
ché en proposant trois motifs. 
C'est en LL de compte we dra- 
mu enti ment rappé 
ΕΥ̓ fleur baubinie blanche aux 
cinq pétales eux-mêmes ma 


«sa prospérité dans 
trie » et « l'amour de sa 
population » pour cette 


« L'abdication » 
de M Thatcher 
Les frères botanistes suisses 
4. εἰ G. Bauhin qui, à en croire le 
Petit Robert, avaient vert au 
dix-huitième siècle cette fleur 
rare de la famille des papilliona- 
cées sur un arbrisseau des Indes 
«donnant un, jruit à gousses 
bivalves », Done sans 
doute χ en arriverait à 
symbobser ant d'espoirs déçus 
pour les cinq millions et demi de 
longkongais. 
Le « haut degré d'autonomie » 


romis jadis à H s'exer- 
Fra daës Le ξρῳ τα d'une 


La Haye a protesté contre l'exécution 
de quatre détenus politiques 


Le ministre des affaires étran- 
gères néerlandais a protesté con- 
tre la récente exécution de quatre 
détenus politiques indonésiens (ἐδ 
Monde du 17 février ), a indiqué 
vendredi 16 février son porte-pa- 
role à La Haye. Ces exécutions 
ont été confirmées anno: 
officiellement samedi par les 
autorités indonésiennes, après 
avoir été annoncées de source 
diplomatique occidentale à Dia- 
kana 


Elles ont par ailleurs été 
condamnées par les organisations 
humanitaires Amnesty Internatio- 
nal et Asia Watch. Cette dernière, 
qui a récemment publié un rap- 

sur la ré; ion en Chine (le 
Monde du février ), rappelle 
que ces détenus politiques ont été 
exécutés après vingi-Cinq ans en 
prison au moment Où, en Afrique 
du sud, M. Nelson Mandela était 
libéré au bout de vingt-sept ans. 

En effet. les quatre hommes, 
anciens membres de La garde pré- 
sidentielle de Sukarno, avaient 
été arrètés après le coup du 
30 septembre 1965 et condamnés 
à mort, entre 1969 et 1971, pour 
avoir participé à l'assassinat de 
six généraux. Il s'agit de Simon 
Perrus Soclaiman, Yohannes 
Surono, Satar Sujanto εἰ Noor 


Robs: «Ils n'étaient que de 
simples assistants et des personnes 
plus importantes, condamnées 


1965, le général Subarto, qui 8 pourtast 
Gavert 508 régime dans le domaine écono- 
mique, ét, dans mme moindre mesure, po 
tique, qui s'est rendu à Moscou et est en 
train de renouer avec Pékle, se refuse 108- 
Jours ἃ pardonner. Des mesures admiais- 
tratives 

gation 

prisonniers 

« Tapol 

-πιλεὴ aboli le peine 

ex a ΕἼ 

l'Afrique du sed 

temps n° 

nésie de 

respecter 

Fhomme 


« petite démocratie » comme la 
conçoit M. Deng : vingt sièges 
seulement sur les soixante de la 
future assemblée seront soumis 
au scrutin universel, deux de plus 
que le projet initial, mais bien 
moins que 0e l'auraient souhaité 
les milieux libéraux, devenus plus 
actifs depuis l'écrasement du 
« printemps de Pékin » l'an der- 
nier . Le reste sera attribué soit 
directement Pékin, soit par 
des organisations socioprofession- 
nelles que tout porte à soupçon- 
ner d’être manipulées par la 
Chine. En 1999, le Lotal des dépu- 
tés élus sera porté à vingt-quatre, 
et, en l'an 2003, à trente La 
mini-Constitution pourra Etre 
amendée à partir de 2007. 

Les représentants de Hongkong 
au sein du comité constituant de 
quarante-neuf membres dont 
Pékin avait écarté les personnali- 
tés les plus libérales se sont décla- 
rés satisfaits d'avoir obtenu « des 
concessions » de la Chine A la 
Chambre des Communes, le 
secrétaire au Foreign Office. 
M. Douglas Hurd, s'est défendu, 
face aux accusations de l'opposi- 
tion, d’avoir «totalement abdiqué 
devant la Chine », arguant de ce 
que le processus de démocratisa- 
tion finalement adopté « repré 
sentait une amélioration considé- 
rable » par rapport aux projets 
antérieurs. 

Dans la rue, à Hongkong, trois 
mille étudiants ont défilé pacifi- 
quement, sous surveillance poli- 
cière renforcée, aux cris de « 4 
bas la Constitution desporique ». 
depuis le centre des affaires jus- 
qu'au siège local de l'Agence 
Chine nouvelle, la représentation 
pon officielle de La Chine popu- 
laire, pour y brûler des exem- 
plaires du projet de loi fonda- 
mentale. Ils Ont cependant échoué 
à attirer dans leur manifestation 
l'homme de ἴα rue, revenu à sa 
résignation politique légendaire 
depuis que le continent commu- 
niste a fait comprendre, par ses 
froncements de sourcils répétés, 
qu'il ne tolérerait pas de voir 
Hongkong devenir une plate- 
forme « subrersive » . 

Le projet de loi doit être pro- 
mulgué par le Parlement de Pékin 
à sa session prochaine, qui s'ou- 
vre en mars. A la suite quoi il ne 
restera plus aux milieux nantis de 
la colonie. en fait de scrutin 
démocratique, qu'à voter avec 
leurs pieds. en prenant le chemin 
de l'exil en nombre croissant. Le 
Chine héritière de la tradition 
impériale a eu ce qu'elle voulait, 
peu lui importe le prix. 


FRANCIS DERON 


Le gouvernement français 8 
appelé, vendredi 16 février, à 
l'arrêt des combats entre forces 
chrétiennes au Liban, afin 
α΄ « ouvrir la voie à une solution 

fitique fondée sur le ralli 
autour des autorités légales et à 
la réunification de l'armée ». 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


L'armée du général Aoun ἃ 
pris, vendredi 16 février, Aïn- 
Remmaneb, fief des forces liba- 
naises à Bevrouth-Est, et les quar- 
tiers attenanis de Furn-Chebbak 
et Tahwita, à l'issue d'une offen- 
sive féroce qui a duré deux jours. 
Combats et bombardements se 
sont ensuite arrêtés dans tout le 
secteur chrétien, après des escar- 
mouches dont l'objet était de des- 
siner la nouvelle ligne de front 
entre l'armée et las milice chré 
tienne, qui passe désormais au 
pied de la colline d'Achrafieh, 
juste sous l'hôtel-dieu de France. 


Où se situera la prochaine 
phase de la «guerre des chré- 
tiens » ? A Beyrouth même, c'est- 
à-dire à Achrafieh, cette fois, 
ultime quartier tenu par les forces 
libanaises de M. Samir Geagea, 
ou bien au Kesrouan qui, s'il 
tombait entre les mains du géné- 
ral Aoun, lui assurerait une vic- 
toire définitive, y compris dans le 
réduit de Beyrouth, alors définiti- 
vement pris en étau ? Le géné, 1 
en décidera car il détient Finitia- 
Live sur le terrain. et le moral de 
ses troupes est gonflé par le suc- 
cès, malgré des pertes sérieuses : 
65 morts déjà annoncées à La télé- 
vision avant la bataille d'Aïn- 
Remmaneh. Les forces libanaises 
en ont sûrement plus : pour une 
fois dans la guerre du Liban. les 
combattants paient un lourd tri 
but. alors que d'habitude ils sont 
à peine touchés par les hostilités 
qu'ils décienchent. Cela étant. la 
population civile demeure la 
principale victime puisque 
586 morts et plus de 2 000 bles- 
sès ont été dénombrés depuis dix- 
sept jours que dure certe lutte à 
mort. 


Une bataille 
délirante 


Aïn-Remmaneh « libérée » par 
l'armée — la station de télévision 
du général a montré des habitants 
accueillant les soldats à bras 
ouverts — est ravagée par les com- 
bats dont elle a été le théâtre. A 
chaque nouvel épisode de la 
guerre du Liban, on dit que 
jamais cela n'a été aussi terrible 
auparavant. On le dit une fois de 
plus. Et, malheureusement, c'est 
vrai une fois de plus. Zone très 
dense aux ruelles étroites et entre- 
lacées, il est, de tous les quartiers 
du secteur chrétien. le plus habi- 
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PROCHE-ORIENT 


LIBAN : à l'issue de très violents combats 


La milice de M. Geagea 
a perdu l’un de ses fiefs 


tué à la guerre puisque celle-ci y a 
commencé le 13 avril 1975. Ii en 
portait les stigmates, il en porte 
désormais le sceau : il n'y a prati- 
quement plus d'immeubles 
intacts. Des cadavres de mili- 
ciens, mais surtout d'habitants, 
sont encore. au dire des voisins, 
sous les décombres. Ce fut l'enfer. 


Les autres quartiers de Bey- 
routb-Esi, Achrafieh notamment, 
qui ont également été Je théâtre 
de la délirante bataille des der- 
nières quarante-huit heures, ne 
présentent pas l'image d'une telle 
désolation, mais ils sont aussi 
durement touchés. On y voit, de 
jour en jour, s'étendre les ruines 
de la guerre. Dans les rues où l’on 
n'a plus ni le temps ni le courage 
de ramasser les gravats, cette car- 
casse de voiture date de la 
semaine passée, mais celle-ci 
n'existait pas la veille. Le trou 
béant de l'appartement du cin- 
quième est « ancien », c'est-à-dire 
qu'il remonte à quelques jours. 
mais celui du septième est tout 
nouveau. Chacun dans sa rue 
faisait. samedi 17 février, le 
constat des dégäts. Pour rien. 
Simplement pour se rendre 
compte où sont tombés les obus 
qui ébranjaient jusque dans ses 
soubassements l'immeuble où 
l'on était terré. Et pour constater, 
parfois, qu'ils étaient tombés chez 
soi. 


Samedi matin, tout était calme. 
Le patriarche maronite, 
Mgr Sfeir, qui s’est rendu auprès 
de lui. a obtenu du général Aoun 
un cessez-le-feu dont les miliciens 
de M. Samir Geagea -- sur ἱδ 
défensive pour ne pas dire aux 
abois — étaient demandeurs. Le 
général ayant dit au patriarche 
que son combat n'est pas entre 
une force chrétienne et une autre, 
mais entre « {es forces du bien et 
celles du mal », la balance mili- 
taire penchant de plus en plus en 
sa faveur, il ne devrait pas accep- 
ter moins qu'une reddition de la 
milice à ses conditions, c'est-à- 
dire ta disparition de son appareil 
militaire. 

Le chef des FL, M. Geagea. a 
fait appel « à la égalité liba- 
naise », demandant au président 
de la République, M. Elias 
Hraoui (sans le nommer), d'assu- 
mer ses responsabilités et d'inter- 
venir a avec les moyens disponi- 
bles ». Pour autant que l'on 
sache, le président Hraoui vou- 
drait bien saisir l'occasion de ten- 
ter d'éliminer le général Aoun. 
tout en apparaissant comme 
l'homme ayant « sauvé les chré- 
tiens » de la guerre et du désastre 
politique. 

Reste à connaître la position 
des Syriens — sans lesquels 
M. Hraoui ne peut rien décider — 
considèrent-ils que le fruit est suf- 
fisamment « mèr» pour cueillir 
le rédui chrétien ou estiment-ils 
préférabie d'attendre encore une 
bataille ou deux ? 


LUCIEN GEORGE 


ISRAËL 
L'ONU demande que les immigrants 


ne soient pas installés 
dans les territoires occupés 


Les Nations unies ont 
demandé, vendredi 16 février, à 
Israël que les immigrés arrivant 
dans ce pays ne soient pas instal- 
lés dans les territoires occupés de 
Cisjordanie et de Gaza. La com- 
mission des droits de l'homme de 
l'ONU ἃ voté. par 42 voix et une 
abstention (les Etats-Unis), une 
résolution déclarant que la politi- 
que israélienne sur l'installation 
de colonies de peuplement en 
Cisjordanie, dans la bande de 
Gaza et dans le Golan était illé- 
gale. Les Etats-Unis, bien que 
s'étant abstenus, ont qualifié les 
colonies de peuplement d' « obs- 
tacles à la paix». 

Par ailleurs, des groupes juifs 
américains Ont signé vendredi 
avec le gouvernement des Etals- 
Unis un accord par lequel ils 
prendront en charge cette année 
les frais d'émigration de huit 


mille Soviétiques — en bonne par- 
tie juifs — dans ce pays. En plus 
de son quota annuel de 40 000 
réfugiés soviétiques, le gouverne- 
ment américain avait décidé d'en 
laisser entrer au maximum 
10 000 si un financement privé 
pouvait être obtenu pour couvrir 
les coûts de transport et d'instal- 
lation pendant les deux premières 
années de leur séjour aux Etais- 
Unis. 

Le problème de l'installation 
des juifs soviétiques dans les ter- 
ritoires occupés — qui préoccupe 
les pays arabes et plus particulié- 
rement les Palestiniens — à, d'au- 
tre part. été évoqué à Moscou lors 
d'un entretien de deux dirigeants 
de l'OLP. MM. Mobamad Abbas 
et Soleiman An Najjab, avec 
M. Youli Vorontsov, premier 
vice-ministre soviétique des 
TRE Etrangères. — (AFP, Reu- 
der. 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


0 7 


6 Le Monde @ Dimanche 18-Lundi 19 février 1990 eee 


Après avoir publié les résul. 
tats d'une enquête de la 
SOFRES auprès des cadres du 
mouvement des Verts {fe Monde 
du 28 novembre} et avant de 
procéder à la même étude 
auprès du PS, à l’occasion du 
congrès de ce parti, nous 
publions, aujourd'hui, une 
enquête réalisée par cet orga- 
nisme auprès des cadres du 
RPR, lors des récentes assises 
nationales du Rassemblement. 
Le décalage entre l'encadrement 
de ce parti et son électorat, le 
raïdissement idéologique des 
militants, la réelle divergence 
politique entre les partisans des 
deux motions en présence et le 
€ ciment » constitué par la per- 
sonne de M. Jacques Chirac for- 
ment les traits dominants de 
cette étude. 

L'étude de la SOFRES révèle 
une distorsion significative entre 
les préoccupations politiques de 
l'électorat du mouvement chira- 
quien et celles de ses cadres . 
Ainsi la création d'emplois, qui 
est la «première» priorité de 
l'électorat (enquête de cet institut 
en septembre 1989), n'occupe- 
t-elle que le quatrième rang dans 
l'ordre des priorités des cadres. 
L'ordre est exactement inverse 
pour, le problème de {'immigra- 
ion ! 

Ce décalage met en évidence La 
percée idéologique de M. Jean- 
Marie Le Pen parmi les militants 
RPR les plus motivés. 1] est 
encore plus remarquable sur un 
thème dont la connotation est 
tout à la fois nationaliste et gaul- 
liste : le rôle de la France dans le 
monde. Deuxième préoccupation 
de l'encadrement du RPR, elle 
n'arrive qu'en neuvième position 
dans son électorat. 

D ἧ - 
idéologique 

Le d entre les di 
ds ΤᾺ ὃν RPR 
appara lement 5. 1" 
ΕΥΤΣ portée sur le PS. En OO 
bre_dernier, une enquête de la 
SOFRES montrait que 60 % de 
l'électorat RPR jugeait faibles ou 
très faibles les différences entre la 


droite lementaire et les socia- 
listes (33 % avaient une opinion 


. En février. 85 des 
Érg bent très grandes ou 
assez grandes ces es diffé- 


cences (11 % ont l'opinion 
inverse). 

Au moment où des voix s'élè- 
vent pour prôner l'union de l'op- 
position, on constate que les 
cadres RPR ont une mauvaise 
image de l'UDF, affublée de qua- 
lificatifs peu ἐἰ Ἂχ : « MOU, éli- 
tiste et déloyal v. Le jugement 
réservé aux ceniristes 5) est 
encore plus sévère : l'hostilité à 
leur égard pousse les cadres du 
mouvement à donner une meil- 
leure note de sympathie aux 
Vents. 

Ces quelques observations met- 


EN BREF 


9 M. Debré contre Ia fusion de 
l'opposition - M. Michel Debré, 
ancien premier ministre, affirme. 
dans l'hebdomadaire Valeurs 
Autuelles, que le RPR « ne peui se 
fondre dans un conglomérat où 
Jigurent des partisans de l'efface- 
ment national v». 11 estime que 
« seul un RPR enraciné dans la 
tradition gaulliste pourra 
entraïner derrière lui la majorité 
de l'opposition ». 

S'agissant des rivalités au sein du 
RPR. M. Debré « se félicite » que 
le mouvement gaulliste « garde 
un chef et que ce chef conserve 
doute sa légitimité ». Îl soutient 
toutefois la position de MM. Pas- 
qua et Séguin sur l’Europe, lors- 
qu'ils dénoncent. comme le maire 
d'Epinal, les n diktats » de la 
Commission de Bruxelles 

« Dans ce ἐπε essentiel, seule 
la doctrine Séguin-Pasqua να, 
dit-il, dans le sens du lisme ». 


des tapisseries 

l'homme à l'Assemblée nationale. 
- M. Laurent Fabius, président 
de l'Assemblée nationale. a inau- 
guré, vendredi 16 février, dans la 
galerie des fêtes de l'hôtel de Las- 
say, l'exposition de sept tapisse- 
ries d'Aubusson consacrée à la 
Déclaration des Droits de 
l'homme et du citoyen, réalisées à 
l'occasion du bicentenaire de la 
Révolution. à partir de cartons du 
peintre Richard Texier. 

M. Fabius a indiqué que l'une 
de ces tapisseries monumentales, 
intitulée « Ét ous les malins du 
monde », acquise par l'Assem- 
blée, resterait comme « un témoi- 

du bicentenaire » dans l'en- 


“unte du Palais-Bourbon. 


tent en évidence une radicalisa- 
tion idéologique de l'encadrement 
du parti chiraquien. Celui-ci est 
obsédé par la nécessité de recon- 
quérir l'électorat passé au Front 
national. ce qui le conduit à ne 
pas pratiquer un rejet absolu du 
candidat d'extrème droite, dans 
l'hypothèse où ce dernier est 
opposé, lors d'une élection, à un 
candidat centriste. socialiste ou 
communiste. Dans chacun de ces 
cas, le FN obtient respectivement 
chez les cadres RPR 21 % {contre 
50 %). 40 % (contre 6 90) εἰ 47 50 
(contre 1 9). 

La raideur idéologique du 
cadre RPR se manifeste, aussi 
dans ses choix, lorsqu'il établit la 
trame d'un programme politique. 
Il se déclare favorable au rétablis- 
sement de la peine mort (73 % }, 
hostile à la construction de mos- 
quées (80%) et à l'avortement 
{58 %) : il est partisan de la pri- 
vatisation de Renault (92 90) et 
du corps du service public 
{83 %) : 1 réclame la suppression 
de l'impôt de solidarité sur la for- 
tune (62 %). 

La présentation de deux 
motions distinctes aux assises — 
celle de MM. Chirac et Juppé ct 
celle de MM. Pasqua et Séguin — 
traduit une véritable ligne de 
fracture à l'intérieur du RPR. 
Une césure qui pourrait, du reste, 
à terme. mettre l'ancien ministre 
des affaires sociales de M. Chirac 
en porte-à-faux. Les cadres, selon 
qu'ils ont soutenu l’une ou l'autre 
des deux motions, n'ont pas la 
même vision du FN : plus sévère 
chez les chiraquiens, elle est plus 
«tolérante» chez les pasqua- 
liens. Face à l'UDF la réaction est 
inverse. 

Cette ligne de partage se 
retrouve sur toutes les questions 
concernant le RPR lui-même. 
He Perrin de la motion 

asc] win, leur mouvement 
est en « déclin » ; il aurait dù pré- 
senter sa propre liste aux élec- 
tions européennes ; son fonction- 
nement est insatisfaisant, et les 
militants n'ont pas d'influence 
sur ses choix : en clair. ils 
veulent un « nouveau Rassemble- 
ment ». Des réponses inverses 
sont données par les partisans de 
la motion Chirac-Juppé. Sur l'Eu- 
rope, les premiers sont favorables 
à une confédération (44 %) alors 
que les seconds privilégient 
l'union politique (43 %). 


Il n'en demeure pas moins 
qu'un « ciment » sai ce per δὰ 
cliv. marqué : personnalit 
de M. Chirac. Si les cadres RPR 
témoignent une fidélité certaine 
au maire de Paris (l'ancien pre- 
mier ministre est « coiffé» par 
son ancien ministre de l'intérieur 
chez les partisans de la motion 
Pasqua-Séguin}, cela ne semble 
pas signifier que le mouvement 
partage toutes les opinions de son 
président. Au bout du compte. les 
Cadres du RPR suivent M. Chirac 
mais ils « aiment » M. Pasqua. et 
la faconde de ce dernier leur 
cache M. Séguin. 


OLIVIER BIFFAUD 


o Election municipale du Luc 
(Var) : recours en annulation. — 
M. Jean-Louis Dieux, ancien 
maire socialiste du Luc (Var). a 
déposé. vendredi 16 février, 
auprès du tribunal administratif 
de Nice, un recours en annulation 
de l'élection municipale partielle 
du 11 février au cours de laquelle 
il a êté battu de 22 voix par une 
liste d'alliance de la droite et du 
FN. Il a précisé que sa décision 
était motivée par des « irrégulari- 
tés x constatées Sur quarante bul- 
letins et par un appel du CNI, 
paru dans la presse locale la veille 
du second tour, en faveur de la 
liste de M. Norbert La Rosa 
(RPR dissident ), qui l’a emporté. 
M. La Rosa avait, entre les deux 
tours. passé un accord de fusion 
avec M= Sylviane Ventolini. tête 
de la liste Stop à l'immigration 
du Front national, aux termes 
duquel il avait inséré sur sa liste 
cinq candidats du FN en position 
éligible. 

co M. Rocard en week-end privé 
dans les Alpes . — Le premier 
ministre, M. Michel Rocard, fera 
un séjour privé, pendant ce week- 
end. dans les Alpes, a-t-on appris 
samedi 17 février à l'hôtel Mati- 
gnon. Lundi, M. Rocard sera de 
retour à Paris pour présider le 
comité interministériel sur la 
reconstruction de la Guadeloupe 
avant de recevoir, dans l'après- 
midi, son bomologue roumain, 
M. Peire Roman. 


POLITIQUE 


Une enquête de la SOFRES 


Le mouvement de M. Chirac est marqué par une fracture 
entre ses cadres et un décalage entre ceux-ci et son électorat 


M. Séguin loin derrière 
L2 note de sympathie pour les leaders politiques (de ὃ à 10) 


Francois Mitterrand 
Laurent Fabius 
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Pas de rejet absolu du Front national 


An second tour d'une élection, cogunent voteriez-vous si vous aviez le choix ? 


Le Front national est « raciste » 
et l'UDF est « mou » 


Parmi les qualificatifs sui: 


sont tons cenx qui s'appliquent 


vants, quels 
bien, selon vous (1}, au Front national ? Et à l'UDF ? Et au RPR ? 


5 (1) Le pourcentage est supérieur à 100. [κε personnes interrogées ayant pu donner 


Des cadres 
et un électorat en opposition 
Pour l'organisation de l'opposition, quelle sotetion a votre préférence ? 


a une 
l'UDF et le RPR mais chacun 
conserve son identit 

- L'UDF et le RPR concluent des 
accords politiques mais il n°y a 
pas d'alliance très étroite entre 


TECHNIQUE 


Cette enquête a été réalisée 
le 11 février 1990 auprès de 
1013 cadres du RPR partici- 
pants aux assises du Bourget 
{778 mandataires où mem- 
bres du Conseil national et 
235 participants se déclarant 
« militants actifs ἡ). 


© ERRATUM : one erreur s'est 


ælissée dans le compte-rendu de la 
rencontre des militants socialistes 
de la fédération de Paris 
{le Monde du samedi 17 janvier). 

est M= Laurence Rossignol, au 
nom de la Nouvelle école s0cis- 
liste (NES) qui a prôné la crés- 
tion d'un ministère de Jing 
tion et non M= Marie-N 
Lienemann, qui a bien fait, pour 
sa pan, référence à {a Letrre aux 
Français de M. Mitterrand pour 
défendre « une pédagogie de l'ac- 
ceplalion ». 


M. Chirac imperator 


Parmi ces personnalités ἀπ RPR, qui, à votre avis, ferait en bon candidat à la 
ri a ἐς ΡΣ, τὸ ἢ gi : 


% (1) τ {1 % 


{) 
83 


1} Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées ayant pu 
doaser plusieurs réponses, 


Les de M. Chirac 


contre le nouveau RPR de M. Pasqua 


Un fort clivage sur le déclin 


Certains disent que depuis quelques amuées le RPR est un parti em 
déclin. Qu’en pensez-vous ? 


Les privatisations et la peine de mort 


en tête du hit-parade 


Etes-vous tout à fait favorable, plutôt favorable, plutôt opposé ou tout 
à fait opposé aux mesures suivantes ? 


volontaires . ... 100 % 
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POLITIQUE 


Le débat au PS 
« Le congrès ne doit pas être un coup pour rien » 


ἐς Au conseil national du RPR 
M. Balladur sort de son silence 
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ὑπιῳ οοσαρεν 


Le conseil national du RPR, 
qui s'est réuni, samedi matin 
17 février, dans un grand hôtel 
de la porte Maillot à Paris, a été 
ouvert par une déclaration de 
M. Chirac puis par une interven- 
tion de M. Juppé avant que 
divers orateurs ne prennent la 
parole. Cette instance, qui doit 
notamment élire les trente 
membres, du bureau poñtique, 
est ensuite passée-au vote. 


Tout au Jong de le semaine, de 
nombreuses tractations se sont 
déroulées entre M. Chirac et ceux 
que l'on doit désormais appeler 
ses « contestataires », MM. Pas. 
qua et Séguin. Ces derniers, forts 
des 31,38 % de voix recueillies 
par leur motion aux assises du 
11 février, ont revendiqué le tiers 
de la représentation au bureau 
politique. Ils ont accepté que 
leurs candidats figurent sur une 
liste commune, M. Chirac leur 
avait alors offert neuf sièges. 
Mais MM. Pasqua et Séguin ont 
adressé au secrétariat général du 
RPR une liste de dix noms. Des 
contacts. avaient été pris pour 
vérifier cette demande était 
définitive. 


Certains amis de M. Pasqua 
souhaitaient que, en cas de refus 
de. M Chirac d'accepter un 
dixième nom, le courant Pasqua- 
Séguin présente sa propre liste de 
trente noms. En revanche, d'au- 
res proches de l’ancien ministre 
de l'intérieur redoutaient que le 
conseil national n'accorde, dans 
ce cas-là, moins de 10% des 
sièges à la liste présentée par la 
minorité (1). En définitive, après 
un accord intervenu vendredi 
soir, une liste commune a été pré- 
sentée, samedi matin, an conseil 
national du RPR. Sur les trente 
personnalités désignées, neuf y 
figurent au titre du courant Pas- 


qua-Séguin et trois au titre des 
rénovateurs (MM. Noir εἰ Cari- 
gnon et M= Barzac). Tous les 
autres candidats représentent le 
courant Chirac-Jupé. 

Avant de passer au vote, 
M. Balladur, qui était silencieux 
depuis un certain temps et qui 
n'avait pas pris la parole aux 
assises nationales, est longuement 
intervenu. Π a notamment lancé 
un avertissement en déclarant : 
«Prenons garde, bientôt le 
congrès socialiste se Liendra et 
nous verrons que les socialistes 
savent mieux que nous gérer leurs 
désaccords et se retrouver unis. 
Qui nous dit qu'à ce moment-là 
M. Mitterrand, encourogé par nos 
divisions, ne sera pas tenté de 
gagner cinq années de tranquillité 


avec une Assemblée mieux à sa 


dévotion ? » Cet avertissement 
avait pour objet d'exhorter j'op- 
position à s’unir. Et M. Balladur 
a déclaré : « Sachons bâtir avec 
nos partenaires une union qui res- 
pecte les différences mais qui soit 
suffisamment organisée pour évi- 
cer les dissonances. Le vrai choix 
n'est pas entre la fusion et l'isole- 
ment mais entre la victoire due à 
d'union et la défaite due à la dés- 
union. » ᾿ 


« Certains comportements 
doivent être proscrits ». 

M. Balladur a lancé une pique à 
nom mais en évoquant les décla- 
rations de l'ancien ministre à 
« L'heure de vérité ». Π ἃ remar- 
qué, en effet : « J'ai entendu que 
certains qui furent pourtant minis- 
tres du gouvernement de Jacques 
Chirac et qui, si ma mémoire est 
bonne, le furent sans avoir eu à 
manifester un esprit de ifice 
excessif, critiquent ‘hui 
cette cohabitation au motif qu'elle 
ne s'était pas bien ierminée. Si 
nous avions su être unis dans la 
majorité de l'époque. avoir un seul 
champion à l'élection présiden- 


LIVRES POLITIQUES 


Francs, c'est ce qui sa 
[ ᾿ ἣν tank D IS 
per exemple, pour s’en 
zone de nos intérêts proches. 
Cette politique-là, nous La 
consommons en 


L° politique, aujourd'hui, en 


tant, nous pourrions, nous 
devrions, être concernés par ce 
qui survient si près de chez nous 
et qui ne manquera pas, nous is 
pressentons, de peser sur notre 
avenir. Mais nous na ls sommes 


porte et le peu d'effet qui en 
découle. : 
Nous n'avons pas, bien Sür, 
la possibilité d'intervenir indivi- 
dueliement mais nous ne 
sommes pas mobilisés collecti- 
vement comme on s’y attendrait 
s'agissant d'événements jugé 
historiques. Certes, nos diri- 
geants, nos diplomarss, veillent 
au grain, mais c'est avec la pru- 
dence et la discrétion qui 


troublent guère. 
C'est donc en marge du 
pr 


- Φ 
Que faire ἢ 
(suite) 

à satisfaire une légitime 
Euosité et à répondre à de non 
ins légitimes à : 
Saluons<es, au passage, ces 
audacieux qui acceptent de 
confronter, à chaud et publique- 
riencs, leur imagination, aux 
mouvements de l'Histoire : ils 
répondent à un besoin que 
d'autres fc patentés de 
l'opinion, plus soucieux en réa- 
lité de la suivre que de l'éclairer, 

ne jugent pas prioritaire. 
Jacques Julkard, historien et 

éditorialiste au Nouvel Obsarva- 

teur, est de ceux qui prennent le 


le 15 août 1914 avec le déclen- 
chement de la première guerre 
Abies ci 


ton, l’auteur propre le Pr que 
l'on pourrait tirer de ce que nous 
t tes bonnes surprises 


site. Qu'i 8, aussi, substitué à 


tielle, qui pourrait affirmer que 
nous n'aurions pas gagné?» 
M. Balladur 4 évoqué alors les 
dernières assises du RPR pour 
dire qu'il avait été « frappé par le 
climai d'inimitié qui s'y est par- 
fois manifesté ». 11 a ajouté : 
« Entre nous, certains comporte. 
ments doivent être proscrits ou 
alors cessons de dire que nous 
sommes unis sur l'essentiel Ne 
nous payons pas de mois. Il est 
inuiile de répéter que nous demeu- 
rons unis si nous ne MEtIONS pas 
nos actes en accord avec nos pro- 
pos. Noire vocation est de repré- 
senier nos Concitovens €! non pas 
de nous complaire dans des débais 
d'école en vase clos comme si les 
électeurs n'existaient pas Il est 
bien vrai que la base sociale de 
noire mouvement est allée en 
rétrécissant depuis plus de vingt 
ans εἰ non pas depuis quelques 
annècs ? y 

M. Balladur a expliqué alors : 
«il y a entre les socialistes et 
nous des différences essentielles 
qui portent sur la conception de la 
sociëté et sur l'équilibre entre la 
liberté de l'homme et le rôle de 
l'Etaz Le gaullisme, ce n'est pas 
la répétition du passé mais l'in 
vention de l'avenir. Sortons de 
notre silence L'indigence du dis- 
cours socialiste nous permettrait 
de marquer fermement notre ori- 
ginalité. » Et pour conclure 
M. Balladur a affirmé : « Dès 
dors, tout est clair. Notre mouve- 
ment a un président légitime et il 
en à un seul. Il a une ligne politi- 
que et il en ἃ une seule. Il dispose 
enfin d'une équipe de direction 
avec. à sa tête Alain Juppé, la 
seule légitime, et pas de deux. » 


ANDRE PASSERON 


€) Les ss présentés par M. Pas- 
qua étaient les suivants : Balkany, 
Barnier,  Borotra, 


un débat idéologique teinté 
d'archaïsme l'affrontement des- 
ambitions personnekes. Désor- 
mais plus axé sur la modemiss- 
tion que sur la justice, il 
s'adresse « aux couches moder- 
nistes des classes moyennes et 
supérieures » et laisse en 
Jachère (sinon au Front national) 
le terrain Bbéré par l'effondre- 
ment du PC. Le PS — mais ἢ 
n'est pas le seul dans ce cas — 
n'assure guère plus que sa fonc- 
politiques aux dépens de ses 
fonctions programmatiques 
{faute d'idées?) et de socialisa- 
tion des masses (faute de mi- 
tants 2). Ainsi s'instaure la 
fameuse coupure entre société 
politique et société civile. 

Face à l'effacement du com- 
munisme et à la défection de la 
ται ἐδ je, le capitañ: 

a la part belle avec pour seule 
véritable opposition, l'écologie. 


pour « l'immoralité du fric » plu- 
tôt que pour « {a morale du capi- 
tal 3. Comme il ne croit pas que 
les conditions soient enfin réu- 
niss pour l'avènement d’un cou- 
rant social-démocrate qui n'a 
jemais trouvé en France les 
bases sociales indispensables, 
Jacques Julliard estime que 
l'avenir de la gauche est à 
rechercher dans une autre voie. 
Celle, pense-t-i, d’un parti inter- 
ciassiste puisqu'ä n’y a plus de 
« classe élue » ; d'un parti fondé 
sur la philosophie des droits de 


de marché «et s’opposerait 
résolument à l'extension des cri 


pour 
définir ce qu'il appelle un 
‘« modemisme de gauche ». || y 
8 une demande. Plus encore : 
une nécessité. Et, cs qui ne gâte 
rien, il y a une opportunité. 
Encore faut-il la saisir. 
d Le Génie. de la liberté, par 
Jacques. Julliard. Seuil, 
183 pages, 79 F 


M. jean Poperen 2 estimé. ven- 
dredi 16 février à Lens (Pas-de- 
Calais), que le Parti socialiste 
« risque de voir s'aggraver la dèré- 
rioration de la situation électorale 
si le congrès est un coup pour rien. 
Nous n'avons pas fa campaene 

six mois pour produire un 
nouveau document d'archives ». 
M. Poperen. qui s'exprimait 
devant une centaine de militants 
pour défendre sa motion. a 3jouté 
Sa A τα une 
éception pour les gens. si l'on ne 
répond pas à la question des iné- 
galités sociales », le PS sera « sur 
la mauvaise pente pour les pro- 
chaines élections législatives de 
1993 ». 

Citant les ville d'Oullins 
(Rhône) et du Luc (Var) perdues 
par la gauche lors des dernières 
élections muncipales partielles, le 
ministre chargé des relations avec 
le Parlement ἃ déclaré : « Le pré- 
sident de la République, le 
mier ministre. sont au plus lan 

des sondages, mais ü y a 
aussi les votes sur le terrain. Un 
grand nombre de ceux qui nous 


déclare M. Poperen 


avaient fait confiance votent éco- 
logistes ou s'abstiennent, une par- 
tie d'entre eux va voler pour le 
Front national » . 

Le lieutenant de M. Poperen, le 
maire de Nantes. M. Jean-Marc 
Ayrault, député de Loire-Atlanti- 
que, a. de son côté, dénoncé, ven- 
dredi 16 février, « Les coups :bas, 
les petites phrases et les maneu- 
vres » au sein du PS. « Ras ἰδ bot. 
camarades ? Où est le débar, où 
sont les problèmes des Français 
dans loul ça?» s'est interrogé 
M. Ayrault, ajoutant : « C'est aux 
militants de dire que la guerre des 
chefs de doit pas avoir lieu. » 

Dans un entretien publié par 
l'hebdomadaire de Point, 
M. Gérard Le Gall, secrétaire 
national adjoint du PS. chargé 
des élections, estime que son 
parti ne pourra gagner les élec- 
tions législatives de 1993 qu'en 
faisant « des ouvertures vers les 
communistes, les écologistes et le 
centre gauche ». La composition 
actuelle du . gouvernement, 
déclare M. Le Gall, «en sur-re- 
présentant les ceniristes, ne reflète 


pas notre assise électorale réelle. 
Ce choix délibèré, qui a déplacé le 
centre de gravité de la nouvelle 
majorité, n'a créé ni dynamique 
électorale’ ni dynamique parle- 
mentaire. » Pour M. Le Gall le 
« rassemblement des forces de 
progrès » doit rester la stratégie 
de ceux qui, au PS, ne veulent 
« faire abstraction ni du PCF ni 
des sensibilités communistes ». 


© M. Mauroy : le PS doit 
copduire καὶ « réquisitoire contre 
les idées barbares » du Front 
national — M. Pierre Mauroy, 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste, déclare dans l'hebdomadaire 
du PS. Fendredi, que les socia- 
listes n'avaient pas à « débartre 
avec Le Pen » ou à « tomber dans 
de piège de ses coups médiaii- 
ques ν, mais qu'ils doivent, en 
revanche, « conduire devant l'opi- 
nion une analyse qui soit en 
même temps un réquisitoire con- 
tre les idées barbares auxquelles il 
(M. Le Pen) croit ». 


Les fabiusiens obtiennent 
un résultat moyen dans l'Essonne 


Les militants socialistes de l'Es- 
sonne ont été, jeudi 15 février, les 
premiers à se prononcer sur les 
sept motions pa ἐς: on vue qu 

qui se unirs dans un 

moR à Rennes. La fédération des 

Yvelines a, elle aussi, commencé 

à voter, alors que dans les autres 

ts les scrutins auront 

lieu du 25 février au 4 mars en 

province et du 4 au 8 mars en 
rance. 

La fédération de l'Essonne où 
cohabitent des députés fabiusiens 
Lévy. Mie Berson eL'Thieny 

3 et Thierry 
Mandon). M. Claude Germon, 
député, maire de Massy, qui sou- 
tient la motion Mauroy-Mermaz- 
Jospin, un député rocardien, 
M. Yves Tavernier, un sénateur 

isan de Socialisme et Répu- 
ique, M. Paul Loridant, maire 
des Ulis, εἰ M= Marie-Noëlle 
Lienemann, député, maire 
d'Athis-Mons, qui Fins son pe 
courant -.est dirigée par 
Rouvelle école socialiste (NES) 
de MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Mélenchon, respectivement 
député et sénateur du départe- 
ment. Elle dispose de deux mille 
sept cents mandats. ce qui impli- 


que qu'elle compte au moins 
autant d’adhérents. 

Plus de deux mille deux cents 
militants ont participé au scrutin, 
organisé simultanément dans les 
quatre-vingt-onze sections que 
compte le département. Les résul- 
tats, recensés par le .premier 
secrétaire fédéral, M. Didier 
Leconte, dans quatre-vingt-six de 
ces sections, sont les suivants : 
motion Rocard. 21.9 %: motion 
Dray-Mélenchon, 199 Φ : 
He Fabius, is a: motion 

auroy-J . 12, ; motion 
Marie Noëlle Lienemann, 
10,9 %; motion Chevènement, 
11,3 % ; morion Poperen, 7,1 %. 

La NES est devancée par les 
rocardiens, qui obtiennent, toute- 
fois, un uitat modeste au 
regard des 38 % qu'ils avaient 
atteints en 1985, alors. que 
M Lienemann était des leurs. 
Formellement, les amis du pre- 
mier ministre, dont la NES est la 
bête noire et qui affirment que La 
majorité des volants a 
quitus à la direction fédérale, sont 
en droit de revendiquer le poste 
de premier secrétaire. 15. ne pour- 
raient Fobtenir, toutefois, que 


La crise du PCF 


dans le cadre d'une « synthèse » 
générale, faute d'alliés prêts à 
constituer une majorité avec eux . 
Ces une situation qui peut se 
retrouver dans une vingtaine de 
fédérations, outre les douze que 
les rocardiens contrôlent déjà. 

MM. Dray et Mélenchon souli- 
gnent. pour leur part, que les cou- 
rants issus du mitterrandisme — 
c'est-à-dire les fabiusiens, les jos- 
pinistes, les poperénistes et 
eux-mêmes - En popalement. 
progressé, ce indique une 
majorité possible. Ils ent 
avec un certain soulagement que 
les fabiusiens n’ont pas atteint le 
niveau qu'ils pouvaient espérer, 
ce qui éloigne, pour la NES, 

roche du président de l'Assem- 

lée nationale jusqu'à l'été der- 
nier, le risque de se voir disputer 
ses positions locales les mili- 
tants réunis autour de M. Man- 
don. M. Dray est particulière- 
ment satisfait d'avoir obtenu 
51 % des mandats, au total, dans 
les cinq sections de sa circons- 
cription. et M. Métenchon de 
n'avoir été devancé que de douze 
voix par les amis de M. Germon 
à Massy. 


P.J. 


M. Fiterman polémique avec M. Marchais 


débat. médias interpo- 
entre M! ue Η Fierman 
et Georges Marchais à propos de 
l'évolution du PCF continue et 
vire à la polémique. Invité. ven- 
dredi 16 février, de l'émission 


Vitry, propos dans lesquels 
M. Marchais avait évoqué les 

ises de position de M. Fiterman 
17 février ). 
M. Fiterman a expliqué, en rap- 


ture survenu en sepiembre), a pu 
avoir une impression « rente. 
ment + sur la façon dont se 

t les discussions à l’inté- 
rieur du PCF. 

M. Fiterman a également mis 
en cause la façon dont le quoti- 
dien communiste a rendu compte 
de sa propre intervention devant 
le comité central. qe en nes 
tant le « princi) ‘égalité » dans 
les ἐρείρίες Teudus faits par /'Hu- 
manité des interventions des ora- 


ἐξ ἐ est, , Un résumé 
δα addeos dont à ee 
rence et la richesse sont remises 
en Cause. » 


A son tour, l'Humanité du 
samedi 17 février a répondu à 
M. Fiterman. Le quotidien du 
PCF 2 publié un bref résumé de 
ses propos en indiquant, dans une 
note : « Nous sommes élonnés 


À avoir #té consulié 
Préale EE Charles Fiterman 
ἃ lui-même indiqué à la direction 


de Humanité, le jour de [a publi- 
cation des extraits de son inter- 
vention. qu'il n'avait rien à lui 
reprocher. » 

Sur le fond du débat interne au 
PCF, M. Fiterman a affirmé, ven- 
dredi, qu'il s'inspire de « ce qu'il 
y a de dimension universelle 
la perestroïka », en ajoutant que 
en France, « ἐΐ y a des aspirations 
nouvelles à des modifications, à 
des luties et qu'il faut par consé- 
quent adopier une aftitude offen- 
sive face à ces possibilités ». Inter- 

sur ce qui, dans cette 
affirmation, le -distingue de 
M. Marchais, M. Fiterman a 
répondu : « Eh bien, je ne sais 
pas ! En tout cas, moi, c'est ce que 
Je dis et il vrouve que c'est opti- 
miste, c'es tout.» L'ancien 
ministre a encore expliqué que, 
même sur le centralisme ‘démo- 
cratique (dont M. Fiterman-a sug- 


géré l'abandon), M. Marchaïs ne 
trouve pas « HU» ce qu'il 
dit avant d'ajouter : « Si ce n'est 
pas choquant. pourquoi ce 1inta- 
marre ? Discutons-en tranquille 
ment. » « Je considire, a précisé 
M. Fiterman, que mon interven- 
tion au mois d'ociobre (devant le 
comité central du PCF, M. Fiter- 
man. absent, avait fait lire une 
intervention critique vis-à-vis de 
la direction du PCF) a produir des 
résultats, qu'il y a déjà des choses 
qui ont un caractère irréversible et 
Je fais confiance à l'avenir. » 
Enfin, à propos des de 
l'Est, M. Fiterman a affirmé : 
« Je regrette (...) d'avoir sous-es- 
timé (...) la gravité de la situation 
réelle qui existait dans ces pays, 
d'état réel de ces sociétés, en me 
contenrant d'écouter les dirigeants 
l'on rencontrait lors de leurs 
lifférentes visites pour juger. » 


À Propos des jeunes communistes 


Une lettre de M. Stéphane Peu 


À la suite de la publication d'un 
article sur la naissance d'un cou- 
rant de contestation au sein du 
Mouvement de la jeunesse com- 
munisre (MJCF) dans nos éditions 
datées dimanche 11 lundi 
12 fevrier, nous avons reçu une 
lettre de M. Sté Peu, mem- 
bre de la direction γῇ cette ἐ- 
sation. Après avoir fait part de son 
opposition à la ligne du secrétaire 
général, M. Jacques . Perreux. 
devant les instances du MJCÉ à la 
Jin de l'an dernier, M. Peu avait 
adressé, avec cinguanie-trois 
auires jeunes cn une 
detre à eorges Marchais et 
aux membres du comité central 
dont les signataires réclamaient la 
publication dans la presse du 
parti. Voici l'essentiel de sa lettre 
au Monde. 

« Vous failes référence à d’ano- 
nymes « amis ». Sachez que per- 
sonne ne peut se prévaloir de 
mon amitié pour attaquer mon 
organisation. Je considère ces 


gens, s'ils existent. comme dés . 


adversaires politiques et $'entends 
les combattre comme tels. (...) 
Les jeunes et les étudiants com- 
munistes sont suffisamment res- 
ponsables et attachés à la bonne 
démocralie pour ne pas se laisser 
dévier par un article qui, à l'évi- 


dence, obéit à d'autres objectifs 
que l'information. 

La référence ä_ mon é fait 
appel à des informations plus 
policières que politiques. (...)ὄ Les 
Jeunes coramunistes ont à Cœur 
de rassembler les jeunes contre 
les injustices. Nous sommes fiers 
d'avoir pris l'initiative d'une 
manifestation qui rassembla 
soixante mille jeunes en 1986 
pour la libération de Nelson 
Mandela. A celte époque, per- 
sonne n'évoquait le sort du glus 
vieux prisonnier politique. Sur- 
tout pas votre journal. 

Vous débutez votre article en 
ironisant sur une Campagne anti- 
communiste qui existerait uni- 

uement dans les colonnes de 
PHumaniré et dans l'imagination 
des dirigeants communistes. 
Votre. article démontre. au 
contraire la réalité d’une vigou- 
reuse οἱ acharnée campagne con- 
tre les communistes. » 

ÎLe Monde prend acte de ces remarques 
éoni sueune ne démesi les isformations 

w'il arait publiées et qu'il maintient, 

aux « informations pins policières 
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MÉDECINE 


dans l'impasse, une manifesta- 
tion devait avoir Heu dimanche 
18 février après-midi à Paris, de 
ka place de l'Observatoire à la 
place Vauban, à l'appel de trois 
syndicats médicaux (CSMF, 
FMF et SML). Au nom du RPR, 
M. Bernard Pons avait appelé 
«les assurés sociaux, c'est-ä- 
dire tous les Français, à s’y 
associer ». D'autres organisa- 
tions, comme J'Union nationale 
pour l'avenir de la médecine, 
appellent également à cette 
manifestation, dont le slogan 
est: « Après l'école libre, sau- 
vez la médecine fibre ». 


Après le net durcissement, de ces 
derniers jours, syndicats de méde- 
cins et caisses ER 
ont opté pour nte, vendredi 
16 février, lors de la reprise des dis- 
cussions destinées à élaborer une 
nouvelle convention médicale. On 
est cependant encore loin d'un 
accord : les partenaires ont préféré 
abréger leur entrevue après trois 
heures de négociations, et décidé de 
se revoir lundi 19 février, sans 
qu'aucune véritable perspective de 
compromis se soit dessinée. 

La Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF) et la 
Fédération des médecins de France 
(FMF) qui devaient manifester 
dimanche à Paris, sont restées en 
retrait par rapport à leur plate- 
forme prévoyant de multiples 
dépassements d'honoraires. Les 
deux syndicats acceptent désor- 
d'imposer aux médecins du sec- 
teur 2 (honoraires libres) qu'ils 
effectuent une partie de leur acti- 
vité au tarif conventionnel. De son 
côté, la Caisse nationale 
d'assurance-maladie (CNAM) a 
prudemment proposé de limiter 


SOCIÉTÉ 


Les conflits dans la profession médicale et les négociations conventionnelles 
Syndicats et caisse d’assurance-maladie 
évitent l'affrontement 


ἔοῦεε en ϑέζίευτ.2 à quete Ἐπὶ 
cents praticiens en, 

deux cents ἃ τοῖς couts médecins 
Bbéraux (sur un total de trente 


repoi 
dune ru, qu'aucun d’entre eux 
Denduait avant Je début de la 


« Nous n'avons sur aucun 


isait qu'elles n'étaient «par 
susceptibles d'être vendues per 
jcat 


queet majeure partie du corps 
médical ». 


depuis dix mois devront bien se 
résoudre à entrer dans le vif du 


sujet. Les blèmes en effet, 
demeurent M. René Teulade, pré- 
sident de la Mutualité fi ise, l’a 
vendredi 16 février, 
avoir été reçu par M. 
H de la solidarité. M. Tez- 
lade 3 réclamé « un secteur 


Un entretien avec M" Michèle Barzach 


La collectivité ne peut plus prendre en charge toutes les dépenses de santé 


Dans l'entretien qu'elle nous 
a accordé, Me Michèle Barzach 
{RPR), ancien ministre de [8 
santé, 80 prononce pour le non- 
remboursement d’un certain 
nombre de soins « existen- 
tels » {tranquillisents, chirurgie 
esthétique, cures thermales, 
médecines douces, etc.). Elle 
propose en outre la suppression 
du secteur 2 à honoraires libres 
et son remplacement par un 
droit quasi généralisé au dépas- 
sement en foncion de critères 
bien définis. Elle réclame enfin 
k mise en place d’une commis- 
sion nationale sur les problèmes 
de santé (un peu sur le modèle 
de la commission sur le code de 
la ren et se dit prête à 
«aider le gouvernement » en 
vue d’une réforme du système 
de santé. 


— Le système de santé va mal 
L'incubation a été longue, d'autant 
plus que ces derniers mois le com- 

ment du gouvernement à son 
Beard a relevé essentiellement de là 
nonr-assistance à en dan- 

- En disant cela, je ne fais pas 

démagogie, et je ne pense pas 
non plus qu'un coup de baguette 
magique t de résoudre 
l'ensemble des problèmes. En 
revanche, une question de respon- 
En Htiqae est siairement 

ἘΠῚ reconnaître - 
ΤΣ de la efuation er die Le 
réflexion collective sur l'ensemble 
de ces problèmes. 

— On se trouve aujourd'hui 
face à une équation à trois 

: Le protection sociale, 


— Le problème ceatral est celui 
de la protection sociale. Dire que le 


Un couple de Los Angeles a 
conçu un nouvel enfant dans le 
but de pouvoir utiliser ses csi- 
lues de moelle osseuse pour 
leur fille de dix-sept ans, 
atteinte de leucémie. L' 
devrait naître en avril et les 
derniers examens ont 
qu'il serait immunologique- 
ment compatible avec sa 


ter à ne rien faire » alors que 
leur fille est en train de mourir. 


Cette affaire a provoqué de 


secteur 2 menace la protection 
sociale dans son ensemble et qu'il 


dépenses d'assurance maladie, 
τε lèvent à 300 milliards de francs. 


est icile 
cause modeste, 
» Autre constatation : il n’est 
non plus ue ΚΣ 
qu'on veut fois 
ΠΕ τ té, nee 
les dépenses de santé, sau 
de sociale, 


s'en sortir, ἢ faut 
poser le problème dans sa ité, 
puis le décomposer. Mais cela 
implique des risques politiques que 

ras Rappeie τς 
veut pas VOUS 
cette phrase i ble du premier 
ministre à propos δὰ conflit actuel : 
«Je suis tragiquement spectq- 
teur». 


— Je pense que ce est dange- 
reux politiquement, Éest de laisser 
pourrir cette situation et, en défini- 
se de la Ce exploser. Les 

rançais sont attai au sys 
tème de santé actuel II faut donc 
leur expliquer quelle est la réalité 
de la situation et leur dire que des 
décisions drastiques doivent être 


pere fase maladie le, 
leux approches, politiquement et 
Je dirais même philosophiquement 
différentes, sont possibles. M. Evin 
parle de limiter les di de 
ne pedpr nn 
en explique ia nécessité pour l'ave- 
tir. Was il fait bien comprendre 
u’ainsi il englobe à La fois les 

penses liées directement à la 
maladie et celles qui concernem 
plus généralement le maintien 


être vivant dans le but d'en 
faire un donneur. «Un des 
principes éthiques fondamen- 
taux, a par exemple déclaré 
Alexander Capron, professeur 
de droit médical à l'université 
de Californie du Sud, est 
qu'une personne est une fin en 
elle-même et qu'elle na doit 
Pas pouvoir servir à une autre 
Personne sans son 3CCOrd. Ὁ 


Le transplantation pourra 
avoir lieu au plus ἴδ᾽ quand le 
bébé aura six mois. Elle com- 
porte, aux dires des spécia- 
listes, de très faibles risques 
pour le bébé et permettra en 
revanche à sa sœur d'avoir 
80 % de chances de survie. — 
(AFP, AP.] 


ménages. D'ici à l'an 2000, les 

dépenses de santé seront le poste 

au 1 de dépenses des 

ménages. À peu près 20 %, beau- 

coup plus que la nourriture. 

M. Evin propose d'encadrer, de 
, Ces dépenses. 


Îères ne sont pas malades. Îls consi- 


A 
Ie 
Ἢ 


ji 
nr 
sl 
Mir 


14 
EE 
ἢ; 
por 
a: 
ἘΠῚ: 
ἐπ 


elles constituent ane Cer- 
tainement beaucoup plus perti- 
nente au problème que la mal- 
tiplication de ct de 


leurs effets istrogènes. Mais cela 
dit, pour d'entre 
aucun μοὶ pr Ἄρει n'a 
jamais scientifiquement 
démontré. On peut donc considérer 
Es crseutil que Éhérapeatque, 
us 

Ë là encore on doit absolument se 
pe la question de savoir si c'est à 
de telles pratiques. 


s’ vent etsim- 
lement, Ces critères sont ἃ ἴ fois 


ses malades cinq ou viugt 
minutes). 

Du fait des dégâts considérables 
constatés aujourd'hui, ma préfé- 
rence irait au second de ces sys- 


nt opposable. Ce dernier doit 
au le. 
en tout état de cause être L 


lession médicale τ 
blement, elle ἃ aidé à solvabiliser la 
demande et à iser la les- 


L'affaire d'« Économies et sociétés » 
Le directeur général du CNRS 
sanctionne la publication 
d’un article raciste 


M. François Kourisky, direc- 
teur général du Contre national 
de la recherche scientifique 
{CNRS}, a décidé da sanction- 
ner un article raciste et rôvi- 
d'économie publiée avec le 
concours du CNRS. Estimant 


Tout en considérant que le 
bonne foi de M. Gérard Des- 
tanne de Bernis, directeur d' 
Economies et sociétés, est 
«+ entière », le directeur général 
du CNRS estime que «l'inci- 
dent révèle des défauts de 
rigueur dans le contrôle des 
manuscrits de l'ISMEA », l'ins- 


ques et économiques appli- 
quées, dont dépend [8 revue. 


Rendue publique ἦε Monde 
(μῦς éditions datée 28-29 janvier) 
la publication dans une revue 
scientifique d'un article « au 
corienu raciste, révislonniste et 
ascienti “, selon les termes 
pus dus déclaration 
bureau de l'ISMEA, a suscité 
norbreuses 


Dans un communiqué daté du 
12 février, le bureau de cet institut 
fondé par François Perroux en 
1944, où siègent notamment 


Uri, cp apr avoir 


il a pris les mesures indispensa- 


organisations antira- 
cistes susceptibles d'attaquer 
Notin en avec 


C'est pourtant bien Je bureau de 
l'ISMEA ivi-même qui affirme 
que l'article où M. Notin stigma- 
tise, entre autres, la - coferie 
Judaïque » qui promeut la 
Pire τ τὶ πεν, ee ἐς τὲς 

al » et « groupes 
sion mondiolistes » « a été substi- 
tué au moment de la ication à 
celui qui lui avait soumis », 


MM. Poulon et Notin, le 
ἘΣ janvier, δῷ directeur de h 


L'auteur souhaîte préciser que le 


le critique des 
texte en une érude Ehiqie de 
le. e Poulon., directeur 


Enfin, nous avons inter. 
M. on sur des passages 


zence, et qu'importe la réalité de 
ence, fem ds = 


ire où l'autorité scientifique se 
trouve a au nom 
d'une caricature de la liberté 
d' réduite à la liberté 


‘ d'offenser et de diffamer illustre 


la nécessité d'une vigilance sans 


d'économie à Lyon-Hi, aniversité 
qui porte le nom de Jean Moulin, i 
ne fait 
ments 


politiql 

Membre du comité de rédaction de 
la revue Nouvelle école du 
GRECE τ de recher- 
che et d'études la civilisation 
européenne) de M. Alain de 
Benoist, il est aussi membre du 
conseil ifique du Front natio- 
nal, créé en 1989 + afin d'éclairer 
son présidents, Jean-Marie Le Pen, 
et sa direction sur lex grandes 

ions de société ainsi que sur 
es problèmès économiques et 
sociaux », Trois autres enseignants 
de Lyon-Ili participent à ce 
conseil : 


Centre d'études indoeuropéennes : 
Jean Verenne, professeur émérite 
de civilisation indienne et d'histoire 
des religions et Pierre Vial, maître 
de conférences d'histoire, fonda- 
teur du GRECE et conseiller muni- 
cipal Front national à Villeur- 


C'est ce contexte qu'évoque, 
dans unc lettre au Monde, 


Me Madeleine cine Robérioux, profes- 


l'argumentaire révisionniste se 
trouve, chez Bernard Notin, claire- 


au racisme anfi-immigrés (.-.). On 
ne s'étonnera donc qu'à demi 
d'apprendre que B. Notin et 
F. Poulon ont collaboré, en février 
1989, à ur ruméro de Nouvelle 
école, la revue fondée par le 
GRECE en 1968 : c'est bien leur 
droit. On reconnaîtra dans l'élec- 
tion de B. Notin à L AN le 
Polds exceptionnel de la nouvelle 
droite — et du Front national — 
dans ceïte université. autour de 
l'Institus d'études indo- 
européenne. N'est-ce pas là 
qu'avait pris naissance, grâce à un 
Professeur de germanique, la thèse 
d'Henri Roques, final 4 
nue à Nantes en juin 1985, grâce à 
une autre fondateur du GRECE, 
avant d'être annulée, un on plus 
tard. par Alain, Devoquer pour 
“irrégularité administratives » ἢ 


ve ΡΝ 
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JUSTICE SPORTS 


An tribunal civil de Paris 
La libre transmission des programnnes télévisés 
dans les chambres d'hôtel 


Le pilote brésilien Ayrton 


Les stations de télévision qui dif. τας les émissions des CNN ï Senna 

fusent leurs quisont les émissions sont uniquement participera au 

lintersédiane Gens sur Les tAévi reçues dans les chambres de championnat du monde de for- 

lité ne peuvent pas ΕἾ dans les chambres. Les avant de noter qu'il s'agit à d'un | mule 1, qui débutera lo 11 mars 

réception de Lure ému que avaient donc saisi lo tibunal ein leu » exclusiwment prit » à Phoënix (Etats-Unis. Cette 

les chambres des complasss et de faire cesser cette que son occupant «est libre d'en | © εἶχ (Etats . 

ἤρδς hôte- situation de condamner le Novo- em ge au Pete pre donnée, ven- 
C'est, en substance, Le sens d'un VErer * de < manque tt Meg soute personne | dredi 16 février, par la Fédéra- 

Jagement rendu vendredi 16 février pagner » consécutif à l'absence É à sa Eh nl tion internationale du sport 


automobile (FISAÏ, qui avait 


᾽ : 50 000 F de dommages et à 
Er de Paris, 8.1 setuait sur Selon les avocats ἀπὲ ἘῊΝ T sion nouvelle et autonome de | annoncé [6 contraire une heure 
caine Calle News Network Ἰως. οί la loi du 11 mars 1957 modi- l'utilisation de bande SDÉÉ plus ἴδε, 
CCNN) ei son homos br fiée en 1985 relative à la protection pole Président de la Fédération i 
Fe CNN Internationa} Sales des droits d'auteur en diffusant les nt donc débouté rationale de l’ tomobile (ELA) τὶ 
imited à la société hôtelière Programmes « dany ur lieu acces τας ΟΣ, SÉvouRE les | ΒΆΘΟΠΒΙΟ de Pan CFTA) et 
N Paris-les Hall sible ou ῥῇ TN a ; que lovotel | SoEratons Lrançahe: δὲ ler 
Ce Novotel a fait installer sur sa Dans son jugement, le tribunal, ment l'émission des sociétés CNN ESA εἰ FISA M. Jean Marie 
ἴτας des antennes δ présidé par Mme Huguctte dans undieu privé». Balestre, qui aime à rappeler 
perimetiant, notamment, de cap- Foyer de Costil, constate que MP. | son autorité s' ἃ Ces titres, 
- dans quatre-vingt LE pays, 
. ν ὁ , aimerait être pris au sérieux. 
L'affsire des cliniques marseillaises D Le maire de Toul refmme de | Hélas! Ses prises de position déma- 
: 15 décembre sous Γεπραίγοῆοε de Εἰ υδα, souvent suivies de retcn 
. p face, contril (4 
Une mise au point des avocats où paie αι ἀσῶνο, com | rendre pen fasse linge da 
4 a grand respansal lu sport auto- 
sociaux, dans l'affaire des fausses 
de Jean Chouraqui jooiaex. dans l'aire des fumer | mobile 


déclarations à la presse. Nous 


qui, de trois cliniques nous insurgeons solennellement RS 16 février, en ont apporté une nou- 
ΠΕ ΕΣ a a | Ve Géo Din Cu 
complicité d'assassinat dans Lada) Eee liste ailes définitive » des 
ὦ ΔΈ ΠΡ ,,,008πε le texte publié par | Dans une lettre envoyée par le ) " 
vendredi 16 février à Pa que l'Express, Jean Chouraqui | secrétariat général de la mairie de | trenucinq pilotes qui participe- 
mise au point après Le perwion “s'explique » indique Toul, M. Gossot répond à 21 de | ront au championnat du monde de 
sr jeudi, de déclarn. aire, sur ses «activités profes. | ses 23 colistiers du conseil muni- formule 1, dans laquelle Le Brési- 
tions attribuées à leur chient, siomnelles », ses « avec | cipel qui, le 6 février, lui avaient | lin Ayrton Senna était remplacé 
Dans cette mise au point,  évnce Mout » et d'autres acteurs | demandé de démissionner. «Je | chez Mlaren par le Britannique 
Me ἢ Jean. de l'affaire (Marc Galéazzi, | comprends mal votre empresse- n Pabner, la ἢ 2 au) 
David Guedj, Jear- Le Armand jacques Pes- | ment à me lâcher et à assurer ma premier publication. Une jee 
Forsonney et Patrice Vaillant  Cbard) et donne enfin son « kypo- | succession, alors que je suis cer- | Lie Senna retrouvé 


déclarent : « Nous prenons 
M. Jean Chouraqui dans 
y fait de son ἢ 

tion, il n'a pu, à l'évidence, faire de πιοίϊ. > 


COMMUNICATION 


Le Conseil de la concurrence enquête sur les centrales d'achat 6 


tractations en coulisses 
sent l’image de la formule 1 ? 


Le Conseï de la concurrencs 
a décidé de se «saisir d'office » Le 
des pratiques du marché de la sex du rapport des 


L'argent noir de la publicité 


des 

tions pouvant aller jusqu'à 58 
presse magazine, 67 % en ï ds 

1987). Un avis dans lequel Chdge et même 78 % en radio ἢ sert pas Îes médias, ἃ n'est pas sûr 
r té adminé RAS πὴ ἴδε 
pendante critiquait l'opacité 
marché publicitaire et décrivait 
les pressions des centrales 
d'achat sur les journaux, radios 
et télévisi 
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QE ἀὲ mn Le 
ont été investis par ἰε 


entreprises dans la presse, 
télévision, le cinéma ot Een 
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avait 
lui imposant de jouer en 
rencontre «ἢ huis clos», sans 
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course ϑαΡΣ de publ 
l'Association nr 

cité, avait mis à plst, dans τῇ re 
mier rapport, 
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hs porteur désigné pourraït être considérée par le κάλοις € Le ride gone 
- CODMU- 
cent ra d'abord αν Cabrel de la concurrence ce niste du Nord-Pas-de-Calais, 


Commerce de: banal «Ce sont Les risques du 
UrSBivre ἵνα on era rs mélier ee se Lo 
fs y'a 2 juillet. Tiré à de 
Liberté avait 
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avait fait l'objet d'un premier 
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était même condamné en appel à 
100 000. ὁσίαν dames où à dx 
mois de suspension de licence avec 

dange- 


Très choqué par cette condam- 


est évidents que de 
Pression À poltiiques 
ont tiré des ficelles pour faire de 
Prost le champion du monde cette 
année. » Une tentative de cancilia- 
tion dans les bureaux de la FISA 
avait échoué. Jean-Marie Balestre 
exigeait alors des «excuses publi- 
ge. d'Ayrton Senna avant πὸ 
vrance super-licences, 
jendi 15 février. 
Tractations 

Vendredi 16 à 15 beures, le Bré- 
silien pen (, σὰ» 
jours ses excuses. Or, 
mme heure plus tard, le FISA ἀκβῖ, 
bait une lettre, datée de la veille, 
dans laquelle il admettait 


« aucun groupe de pression ni 
ke isident de la FISA n'ont 
influencé les décisions concernant 
des résultats du championnat du 
monde de 


était prévisible. Honda et Mark 
bora, qui investissent chaque année 
ï dizaines de ions de 


en formule 1 et qui paie- 
raient Senna « 12 mill de cen- 


mages et intérêts fixés par la justice 
à quelque 850000 francs, Un record 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5199 
HORIZONTALEMENT 
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3, Possessif, — 
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homme. , Le 
martyr. Couleur d'un nain. — 

. Pas pour toutes les oroiles, 
Retrait d’une côts. Pas Ebre. 


j a tendance à tout oublier. — 
perle beaucoup. — JIL Qui ne dépasse pas le trou Etoffe dont on 
robes, — IV. Au troisième, on commente à être fatiqué. Le comble de 


ἱ πες 12345678 910112151415 
[[[! [1 ΙΗ 


AUTOMOBILISME : le dénouement de l’« affaire Senna » 
Les dessous d’une volte-face 


times 1), ne pouvaient 
priver de mage tout. Quel 


ren, menaçai! L 
rocès public pour l’« aff: 
Rae. a-til dû s'engager ἃ y 


édération des 

formule 1 (FOCA) dirigé par 
Bernie Ecclestone, le vice- 
président de la FISA ? 


filiale du groupe TAG-McLaren, a 
signé on avec 
l'écurie 


FOOTBALL : des supporters de Rotterdam condamnés à de lourdes amendes 


«Les risques du métier de hooligan » 


IL. Qui n'ont pas été rattrapés. Coule 


— 11. Qui n'ont donc pas trouvé 

d'emploi. Lettres de menaces, — 
12. Prenions le meñfleur. Courent en 

Australie. — 13. Un ruminant 
‘autrefois, 
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. CINÉMA 


Festival 


CULTURE . 


de Berlin : savoir où l’on va 


Deux films — un tchèque, un allemand — racontent drôlement l'histoire 
pour la prendre an sérieux 


« Il faut savoir d'où tout pro- 
viera, sinon on ne sait pas où on 
par l'héroîne d'Une sal 

ne sale ἢ 
ἴδω schreckliche Mabchen). 
convient tant au film ouest- 
allemand de Michael Verhoeven 
qu'aux Hirondelles sur le fil, du 
Tchèque Jiri Menzel (Trains 
étroitement surveillés), l'un tout 
us eue 
tous en 
mondiale et en compétition. 

En 1970, OK. de Michael 
Verhoeven (sur la guerre du 
Vietnam), provoquait le départ 
du président du jury (le réalisa- 
teur George Stevens), et linter- 
ruption brutale du Festival. 
« C'était à l'époque un sujet 
brülant, dit le réalisateur, mais 
les cing minutes quotidiennes à 
la télé ne nous empêéchaïent pas 
de diner. Ici aussi, mais sur le 
mode de la satire, ce sont des 
vérités inconfortables que je 
raconte. » 

Sonia est une sorte de bon 
petit diable en jupon οἱ longues 
ons Gent intelligente, 

ille respectable — tout pour 
le mieux dans le meilleur des 
mondes. Choisie pour représen- 
ter son école à l'équivalent du 
concours général, elle prend pour 
thème de dissertation: «Mon 
village à l’heure du troisième 
Reich». Très vite, l’opérette 
bavaroise se fait (poliment, 
comme dans toute bureaucratie) 
discordante (réticences de la 
mairie et de l’Eglise). L'essai 


Divorce 
à la française 


Avec «La Baule-les-Pins ᾿ 


Diane Kurys continue 
νὴ πίον ορταρι, 


Après les variations à la manière 
de Minnelli sur les ra, com- 
plexes de la fiction et de la réalité, 
du cinéma et de la vie, qui ne lui 
ont pas tellement réussi (Un 
homme amoureux), Diane Καὶ 
est revenue à l'intimisme autobio- 
panique jure her 

Baule-les-Pins, chronique 
vacances de l'été 1958, se situe 
juste après l'histoire racontée dans 

de foudre en 1982, et avant 
ke adolescence de Diabolo 
menthe, tourné 1971. On s'y 
perd an A la fin de Coup de 
Joudre, Korsky, que son ami- 
tié pour Madeleine avait émanci- 
pée, décidait de quitter son mari 
Michel. 


Dans La Baule-les-Pins, elle 


peine si le mot « Algérie " est pro- 
noncé au cours de ces jours de 
juillet-août 1958), s'emballe dans 
quelques moments forts, pour 
retomber, vite, dans la banalité. 

La Léna de Coup de foudre éteït 
Isabelle Huppert. Etonnante. 
Vraie. Celle de La Bauledes-Pins 


trop 

tard. De ce film raté (hélas!) on 
P Mas- 
del : Jean-Pierre Bacri et Zabon, 
parents de famille nombreuse. 
C'est leur histoire à eux qu'on 
- JACQUES SICLIER 


DEMAIN NÛTRE SURPLEMENT 


n'est jamais écrit. Sonie se 
marie, a deux enfants, mais la 
«sale petite gamine» reprend 
enquête. 

Une.sale gamine est tiré d’un 
fait divers réel qui a eu lieu à 
Passau en Bavière, « /a seule 
ville que je connaïsse où les rap- 
ports soient aussi étroits entre 
l'Eglise et l'Etat, dit Verboe- 
ven : la cathédrale jouxte le tri- 
bunal. Mais il ne faut pas tenir 
ce film comme un documentaire 
sur l'affaire Anja Rosmuss. (Le 
documentaire existe, la ZDF 
vient de le rediffuser). 

Anja Rosemuss — la vraie 

ja — ressemble à une Julie 
Christie en de devenir 
Mariauné Sägebrecht. Bien 
plantée, unè chevelure qui tient 
d'une crinière en furie, elle tra- 
verse la salle de présse avec une 
énergie qui en dit long sur sa 
détermination. Elle vit toujours à 
Passau, elle continue de prendre 
la ville par les comes. «J'ai 
appris à exiger, la ville a fini 
per s'y résigner. 

» Passau est une ville 
étrange. Chaque année s'y 
déroule le plus grand rassemble- 
ment européen d'extréme-droite 
en Europe. Hitler en &ait origi- 
naire, tout comme bien des nazis 
importants, ce qu'on se garde 
bien de rappeler. 

» Oui, le chat que j'avais 
élevé a été, comme dans le film, 
tué et cloué à ma porte. Oui, il y 
a eu des attentats. Je sais que 


EXPOSITION 


Suite de la première page 
Ses iers tableaux, exécutés 
à Séville, où ἢ est πὲ le 6 juin 1599 


et a vécu jusqu'à la fin des 
années , Madrid à la 


ténèbres, l'émotion compte moins 
[que le rendu des dra Que 


Enfant Jésus ressemb 


traitement 
cuirasse réduite à an éclat 
d'argent, tapis en touches de cou- 


MADRID, MUSÉE DU PRADO 


ma vie peut être en danger, je 
crains surtout pour celles de ma 
famille, mais on ne se refait pas. 
Il n'y ἃ pas trente-six solutions : 
il faut ouvrir la gueule et témot- 
gner. » 

Ce que fait, avec un sourire 
d'un narquois typiquement tchè- 
que, le Skrivanci na nitich, de 
Jiri Menzel (à la fois Hiron- 
delles sur un fil et Hirondelles 
avec un fil à la patte). Portrait 
drolati de la «réhabilita- 
tion», les armées 50, d'une 
FT d'ouvriers (un ancien 
prof de philo, un cuisinier, etc) 
et de quelques (jolies) prison- 
nières dans une décharge de fer- 
raille. 

« En racontant ainsi les 
années 50, dit Menzel,.je voulais 
en faire un geste de paix vis-à- 
vis des communistes de la vieille 
garde qui étaient alors au pou- 
voir en Tchécoslovaquie. Ils 
avaient commis des erreurs, 
graves, maïs je les croyais 
encore sincères dans leur désir 
de bâtir une forme humaine de 
socialisme. A posteriori, je pense 
que j'étais plutôt: naïf. » 

Une rie reconstraite 
ailleurs 

Suite de l'écrasement du prin- 
temps de Prague, les jeunes réa- 
lisateurs, entre autres, se retrou- 
vent'en disgrâce. Menzel se fait 
confisquer son passeport (il 
songe un moment à émigrer) et 
se retrouve (cinématographique- 


Les métamorphoses 
de Velazquez 


leurs allusives : s’il ne restait sur 


pein- 
ent du Titien et de 
Rabens a eu raison de la minutie 
du bon ouvrier en illusions. 
D'autres influences ont joué. On 
soupçonne un de Guido Reni 
de-ci, delà et du Tintoret dans la 
draperie ronge du Prince Baltha- 
zar Carlos avec un nain. 


Allégories 
de La sagesse 


blait vu de près, l'œil sur 
l'objet. D'un coup, le peintre 
recule, il prend du Ρ, il s'aper- 


çoit qu'il y a de l'air autour de son 


corps, du mouvement dans la 
aature et bien peu de contours 
arrêtés οἱ de lignes immuables. En 
une demi-douzaine d'années, 
Velazquez devient celui qui sait 
comment disposer la foule de s0l- 
dats de /a Reddiion de Breda, 
comment enlever le portrait éqnes- 
tre du prince héritier, comment 
évoquer avec presque rien le pay- 


Nain assis per terre. 


ment) au chômage jusqu’en 
1974. A peine iné, Hiron- 
delles est interdit. 

Vingt ans après, les acteurs 
(les mêmes que dans Trains 
étroitement surveillés) trouvent 
le film « tragique, comique, nos- 
talgique ». Menzel était au 
départ d «un peu 
comme s'il avait été tourné par 
un autre. La réaction du public 
de Prague (le film y est sorti le 3 
janvier dernier) m'a reconguis. 
A ma grande surprise, le film 
avait bien vieilli Mon but avait 
été de dire, par l'humour et la 
tendresse: «Le passé est le 
passé, une nouvelle ère s'ouvre 
devant nous, ne répétons pas les 
mêmes erreurs. » Le message me 
paraît toujours d'actualité. 

» {[y a un an. dans le Monde, 
je débordais d'un à 
noir. Je ne suis plus du même. 
avis qu'il y a un an — ou même 
deux mois ! J'ai aujourd'hui 
l'impression de me retrouver 
juste avant 68. » 


Avec Vaclay Havel au pou- 
voir, on parle de plus plus 
d'un retour de Jan Nemec, Ivan 
Passer et Miülos Forman. « Pour 
l'instant, ils rétablissent ou 
maintiennent le contact, mais la 
forme définitive d'une collabo- 
ration n'est pas encore atteinte. 


Et c'est logique : tous ces gens- : 


là se sont reconstruit une vie ail- 
leurs. » ἢ 


sage devant lequel le cardinal- 
infant Don Fernando fait semblant 


lui Éoviennent mienx DE : 


d'aatres : le 


Est-ce d’avoir bien compris 
l’admirable Fausse de son 
œuvre ? Alors qu'il a atteint la per- 
fection dans le genre héroïque offi- 


continue sans 
parer ls Lantes d'enguies robes 
parer les tes d’exqui 

mais, le reste du temps, 
ἢ peint un autre monde : 
Méni) les «philosophes ». ct 


ciel, 
de changer 


bouffons de Sa Majesté Très 


Catholique. Dernière métamor- 
phose : de charmant, il devient 


THÉATRE 


Pirandello 


comme on ne le veut pas 


La présence de Fanay Ardant ne sauve pas de l'échec 
L nouvelle production de «Comme ta me veux» 


« Paris ἃ mis ur masque sur mon 
visage. » Qu'aurait-il écrit s’il avait 
assisté à la nouvelle mise en scène 
de sa pièce Comme ἔμ me veux, 
présentée aujourd'hui à Paris, au 
Théâtre de la Madeleine ? 

Le metteur scène Maurice 
Attias et ses camarades n'ont pas 
choisi l'œuvre la plus simple de 
Pirandello, Comme tu me veux 
une pièce bizarrement agoncée : le 
premier acte est ἃ Berlin, en 1927... 
Un homme (Roland Amstutz) 
croit reconnaître la femme de son 


«famille» et son époux en Véné- 
tie. ἢ 

Les deuxième et troisième actes 
ont lieu en Vénétie, dans la maison 
sauvée de la ruine par Bruno. Elma 
est-elle la Lucia disparue ou bien 
cette Elma de Berlin qui s’essaie à 
reconstraire sa vie ou à construire 
une vie nouvelle ? Cette quête 
d'identité à double détente, mcer- 
taïne et trouble, est le ressort dra- 


morale de l'œuvre, ‘tal 
connus qu’on finit par leur 
extravagance et. par qu'ils 


forme. L’infante, la foile et le pein- 
tre sont côte à oûte. Autrement dit, 
f'endroit, l'envers et celui qui seul 
peut les voir et sait les figurer 
ensembie. La leçon est claire. 

ἵν PHILIPPE DAGEN 
> Musée du Prado, jusqu'au 
31 mars. ὸ Η 


mots, 

qu'avec la . 

gement au deuxième acte qui 
les m j 


ce 
rc à très tôt bavard et aussi 
démonstratif qu'un dénouement 
autour d'une seconde Lucia hypo- 
thétique, retrouvée dans un asile à 


. Vienne par l'écrivain Salter. 


| Agitati 
‘etextatisme 


Il le devient totalement dans la 
mise en scène de Maurice Attias, 


succède donc nne sorte 
de calme, d’immobilité qui canfine 
À un « extatisme » que rien ne justi- 
fie sinon la volonté d’Attias d'illus- 
trer dans une mise en espace 

tentieuse le co: pirandellien 
bien commu du et de l'imagt 
naiïre, de la chronique et du conte, 
æ chemin de l'écriture entre 
r , Celle du chaos des 
cspnts — Qui est Lucia, est-elle 


ble quand il joue loin lui. 
Roland Amstutz est un acteur aux 


hu 
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142-78-37-29) Kinopanorame, 15» {43-06-50-50) : 

Cane UGC Moïlot, 17° (40-68-00-1€); v.£ : 
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omes 
{1988, vo. sf), de Ricardo 
Capetilo ; Ecos (1987, v.o. a.tf.), 


Tomas Piard, 17h30; Lucia (1968, | (43-20-1 Gaumont Convention, 
um 48 va s.1f.}, d'Humberto Soins, 20 ἢ 30. 15° (48.26.42. 5): ΙΝ Wepir, ὩΣ 
Re DIMANCHE {45-22-48-01) ; Le Gambetta, 20° 
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. legs (1982) de François Enstilla, 125 (43-43-0 1-69) : UGC Gobe- 
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Witiam Klein, 16 h 30 ; Crieurs de rue : 


So me LE 


[ἢ 
«Ὁ 
fi 
si 
EH 


- 


i 


LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT {*] (Fr.-Brit., 
vo): 14 Juilet Parnasae, 8° (43-25- 
58-00. 

DÉUIT DE FUITES (So. v.o.) : Cosmos, 
8 (45-44-28-80) 

DO THE RIGHT THNG LA, v.o.}: Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82]. 
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mes: EDEN MISERIA (Fr.-Por.) : Utopia 

(1970) de Serge Mosti, Un grand patron Champoläon, Be 43-26-84 66). 

{1851} d'Yves Clampi, 20 h 30 ; Came- LES ENFANTS DU DÉ τ: 
᾿ Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 
LES EX. USIVITÉS ENTRE CIEL ET TERRE (A, vf): La 

τ Géode, 19° (48-42-13-13). 


% 
." 
x 


PAST 


5 
τ 


Ι ie-Suisse- 
ALICE (Tchécos le VE): Enée 


de Bois, δ᾽ (43-37-57-47). 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
EFr-A): Chb Geumont {Publicis 
gnon), 85 κ (4389-31-87: : Saint- 
Lambert, 15 |45-32-91-68). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.} : Cinoches, 6° 
(48-33-10-82). 


Ἷ 


ἼΕΤΙΑ LUMIÈRE FUT (Fr.-AN.-1L.) : Ciné 


Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 14 Jui 
let Pamasse, θ᾽ (43-25-58-00) ; Saint- 
André-des-Arts 1, θ᾽ (49-26-48-18) ; 
Elysées Lincoln, 8» (43-59-36-14): La 
Bastille, 11° (43-07-4860). 

FAMELY BUSINESS (A, vo): Le 
‘Friomphe, 8° 145-74-93-50). 


LA 
4 (42-78-47-88). 


————_—_————— 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 19 FÉVRIER 


€Les ivoires », 12 ἢ 30, 6, pince Paul- 
{Musée de Chuny). 


12h30. 6, place d'iéna (Musée 
æUne heure avec les hablents de 
Luce », 12 h 15, entrée crypte arrhéor 


citstoire et architecture de Τηδεοὶ 
Salé et découverte de la dation 
Picasso.», 14h, 5, rus de Thorigny. dans 
la cour (E. Romann! 


“€ Les petits appartements meublés du 


Louvre et leurs boiseries rares à. 


sortie métro Louvre (1. 


14 h 30, sortie 
du Marais, place 


des tr 14h30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du Passé. 
Tours lle Saint-Louis », 14 h 46, 


«Léonard de Vinci. Ensxies de drape- 
des x, 19 h 45; cLe paysage dans ls 


CONFÉRENCES 


23, quai de Conti, 14 ἢ 45 : cles 
relations Est-Ouest et l'avenir de 


τ. de 
Brent jes δὲ politiques). 


38, rus des Francs-Bourgeois, 


Maison communs st perss- 
18h 0: Les À. Oriov (Maison de 


18, boulevard Arago, 20 ἢ 30 : 
« Nos fuel den prophètes, des moines 


SAMEDI 17 — DIMANCHE 18 FÉVRIER 


LE GRAND BLEU {Fr.. vf}: Gaumont 
es 14 (43-27-24 50), 
HIVER 54 ν. 

τ τι Fr.) : George V. 8' (46-82- 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 

v.0.}: Accatone, δ᾽ (48-33- 


EMDIANA JONES ET LA . DERNIÈRE 
CROBADE A vol : vo): ριον KE 
624 ὁ ν. 

(43-27-52-37). een te 


PAR NOUS, PAS NOUS (Α΄ val: 
Forum Orient Express, Le νυ 


LE PETIT DIABLE (t., v.o.): pi eg 


Cinémes, 11° (48-05-51-33) ; 
14 (43-21-41-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BALLE - pl) 472 
Fa, 00 2S 212: Rex, 2° 
Beaubourg, 


LEVIATHAN (A. v.f.): prie 
Sen. Les Montparncs, 1 4e (43-27- 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 
v.0.): Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60) ; Républic Cinémes, 11° {48-05- 
51-33) : Donfort, 14° (43-21-41-01). 


Ciné Beaubourg, 3° ans δὰ, γα): | δ 

Latina, 4° (42-78-47-88) ; Cinoches, 6° 

(46-33-10-821. 

LA MESSE EN 81 MANEUR (Fr.) : Forum 

Orient Express, 15 (42-33-42-28) ; 
V, & (45-62-41-48); Grand 
15° {45-54-46-85). 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bri  : Ciné Beaubourg, 


V0.) :; 
3 er 3 Studio des Ursulines, 
5*(43-26-19-09) 
MLOU EN pers {Fr): Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-1212); Geurnont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : ἐγ στατῖὶ 
-42-80-33}; 


Opéra, 2" (47. 
Saint-Germain, 6» (42-22- 272 801: UGC UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; La Pagode, 
7° (47-05-12-15); Geumont Ambes- 
sade, 8° (43-59-19-08) ; Publicis 
lycées, 8» (47-20-78-25) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, B° (43-87- 
35-43) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; La Bastille, 11" (43-07- 
Les_ Nation, 12° 


MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
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MONSEUR (Fr. : Epée de Bois, δ» (43- 
37-57-47. 
MYSTERY TRAM (A. v.o.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 

NÉS DES ÉTOILES (Jap. vf): La 
Géode, 19. {48-42-13-13), 

NOCE BLANCHE (Fr.} : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82). 


INDIEN (Fr. v.o.): Ciné . 


Beaubourg, 3° (42-71-52-38}; Lucer- 
naire, 6"(45-44-67-34) 

LES NUITS DE HARLEM (A, vo}: 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-67) : UGC 
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OLIVER ET COMPAGNIE ἰΑ., v.o.) : Le 

Jon 8" (45-74-93-50) ; vi. : Rex, 
2" (42-38-83-93) ; UGC 

θ᾽ Resp Le 8' (45- 

74-88-60) ; Lyon Bestile, 12° (45- 

43-01-68) ; à Aarel, 14. (45-39- 

52-43); Grand Pavois, 16° 


3 Saint-Lambert, Mars 
32-91-68) : UGC Convention, 1! 


14 Juïlet Bastille, LS (43-57- 
80-87); Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; Fauverre, 15 (43-31- 


56-86} : Mistral, 14 
(45-3: Pethé Mon: 
nasss, 14° (43-20-1 ) 


20); 
Beaugrenelle, 15 (45-75- 
2518); Pathé Cüchy, 18" [45-22- 


42-60-33} : 
2810 50) εν Η ‘Publicis 


JET: UGC Ban Be AE 
Gaumont Aide 1e 

2780 v.f. : Feuvetts Bis, LE 

3-3 1-80.74) ; D cran ts 


nesse, 15-30-40) : 
Cure το τ τα 
ΩΝ Pathé Cächy, 18° (45-22- 
LE RENDEZ-VOUS DES QUAIS. 
Film français de Paut Carpita : 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83). 
Eee 15 (42-33 42-26) -26) : 
Pathé Hautefeuille, 6° (48-33- 
George 


41-45): Pathé Français, θ᾽ 
33-88) : 
(ex-images), 18° (45-22-47. 
_. LE PREMER GOULAG. 
kala, v. 
PE Cosmos, 
93-50). 
LA {Sov., v.o.): Cino- 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
Lens w.f.): Denfert, 14° (43-23- 


61-24-95). 

RETOUR VERS LE FUTUR 2° PARTE 

(A, vo}: cor. 8' {45-62-41-46) ; 

vf. : Rex, 2° (42-36-83-99) ; Sept Par- 
{43-20-32-20). 


Opéra, 
36-83-93); Bretagne, 6* (42-22- 


5.0.5. FANTOMES Β (A, v.f.}: UGC 
Ermitage, B* (45-83-16-16). 


36-14, 
SHOCKER (5) (A. v.o.) : Fonem Orient 
-33-42- 


Express, 1* (42. -26) : UGC Nor- 
mandie, 85 (45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2° 
Montparnasse, 6° 


imagse), 18" 146-22-47-04), 
SIMETIERRE (") v.0.): Forum 
Orient 


25-10-30). 


74-33-40) ; βαπώ Wie Limagn, LE TEMPS DES GITANS (Youg.. να.}: 


18. (45-22-47-94). 


PALOMBELLA ROGSA νὰν v.0.): 
πα pou L 6 
48-181. 


G*_(46-33-79-38] ; 
143-59-38-14) : La 
48-60) ; Gaurnont 


TOM ET LOLA (Fr.J} : Sept Parnassiens, 
14 (43-2D-32-20}. 


(43-26- | TRAIN OF DREAMS (Can, v.o.): Uto- 
H4S-26-84-65). 


Pia Champolfion, 5° 


UN AMOUR DE TROP (Fr.): Epée de 
Fr): Ciné 


Bois, 5° (43-37-57-47]. 
UN MONDE SANS PITÉ ( 
τὸ ΝΣ (42-71-52-35}; UGC 


Danton, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6° (45-7. τ UGC Biar- 
riz, 8° (45-82-20-40) ; UGC Opéra, 9. 
45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
1-58) ; UGC 13° (45- 
61-34-95): Mistral, 14° {45-39- 
}: 15» (45-74 


93-40). 
UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
va: UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16). 


UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
(A. v.0.) : Les Trois Luxembourg, 6° (45- 


33-97-77L 


VALMONT (Fr. v.0.} : Bretagne, 6° (42- 
: Gsumont Ambessade, 8» 


22-57-97 : 


THÉATRES 


tin (47-42-43-41). (Dim. soir, mer.}, 
21h: dm. 15h 30 (14). 


d'essai (45-44-57-34). (Dim.}, 
2130 (14). 

ΜΑΟΒΈΤΗ. Théâtre nationel de 
Chaïlot {47-27-81-15). De sok, 
lun}, 20 h 30 ; dim. 15 h (14). 

LE MALADE IMAGINAIRE. Théâtre 
national de Cheïlot (47-27-81-16). 
Dim. soir, lun.}, 20 h 30 ; din 15h 
{14}. 

LE ΜΙΒΑΝΤΗΉΒΟΡΕ. Théâtre de La 
Renaissance (42-08-18-50}. (Dim. 
soir, lun.}, 20 ἢ 45 ; dim. 16h (14). 
BAROUF A CHIOGGIA. Rossau 
Théâtre (42-71-30-20). (Dim. soir, 
καὶ}, 20 h 30 : dim. 15 h 30 (14). 
LE BANC. Studio des Champs- 
Elysées (47-23-35-10). (Dim. soir, 
tun.}, 20 h 30 ; sam, 17 h 30 ; dim., 
15h (14). 


l'Ombre qui 

{Lun}, 21 h (14). 
UN CAPRICE. Bouffons-Théâtre du 
ΧΙΧ" (42-38-35-53). (Dim. soir, 
Bun., mar.}, 20 h 30 (17). 


17 h 30 dim. Sarod, table. Musique 


8: 


EI 
Fil 
ml 
_. ï 


At! 


ARTE 
ἢ ΠῚ 


SPECTACLES NOUVEAUX 


{Les jours de première at de reläche 
sont indiqués entre parenthèses.) 


(43-59-19-08): Gaumont Alésis, 14» 
(43-27-84-50} : Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27). 


LA VENGEANCE D'UNE FEMME (Fr.) : 
Pathé Hautefeuile, 6° (46-33-79-38) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8» (43-59- 
3292: Sept Pamassions, 14» (43-20- 
32-20). 

LA VE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
Es Fr): Cinoches, 6" (48-33- 


LA VIE ET RIEN D'AUTRE (Fr.): Le 
Triomphe, 8» (45-74-93-50); UGC 
Opéra, 9: (45-74-9540), 

LE der DE ΒΑΝΟΝΝΕΤΤΕΣ {π, 
vo. τοῖς Luxembourg, 6° 146-33- 
97-77); Bienvenüe Montparnasse, 15" 
(45-44-25-02). 


L'AUTRE TARTUFFE οὐ LA 
MÈRE COUPABLE. Comédie- 
Française (40-15-00-15). Sem. et 
mer., 20 ἢ ; ἄπι., 20 ἢ 30 (17). 
PARIS PALERME. Ivry-sur-Seine, 
Théêtre d'Ivry {46-70-21-55). Ven. 
αν M 50.8.30 ἄπ, 18h 
CEST DINGUE. Comédie Caumar- 
tin (47-42-4341) (Mer, dim}, 
19h 30 (19). 
LE DIAMANT ROSE. Deunou (42- 
61-69-14). (Dim. soir, mer.}, 21 h: 
dim., 15 h 30 (19). 

Théêtre (43- 


57-51-55). 20 h 30 (20). 
LES NOCES DE FIGARO, 
{42-88-84-44), 


(45-08-17-80). (Dim. soir, lun}, 
22 h (20). 


20 h 30 (spectacle en italien} (20). 
ARRÊT IMMINENT, DERNIÈRE 
STATION. Café de la Gore (48-05- 
67-22}, (Dim. soir, lun.), 22 ἢ {20). 
AVEC COCTEAU. Théâtre Marie- 
Stuart (46-08-17-80). {Dim.. καὶ), 
22h 15 (20). 


OPÉRA 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Les Maîtres 


OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART. 
L'Heure espagnole, les Tréteaux de mat- 
tre Pierre. Les 14, 15, 17, 18, 20, 21, 
22 février. 18 ἢ 30 sam., 17 ἢ dim. 
L'Heure espagnole, comédie musicale de 
Ravel. Les Trétesux de msître Pierre, 


Tenue de soirée le 13 février. Téléphone 
location : 42-86-88-83. 
THÉATRE DU TAMBOUR-ROYAL (48- 
08-72-34), Cosi fan tutte. 20 h 30 sam., 
16 h 30 dim. Opéra de Mozart. Par la 


DANSE 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-67- 


Trouillas (danse), Kasper Toeplitz 
basse). Michèle Rust (dense), Serge 
spa Téléphone location : 43-57- 


THEATRE DES CHAMPS ELYSEES, 
AGEHCES. FAACET PAR TELEPHONE 


AU49.51.09.:75 


10! 
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AGENDA 
CARNET DU onde 


RADIO-TÉLÉVISION MÉTÉOROLOGIE 
. # e Naissances τῇ Monique Le Bolzer, 
Samedi 17 février I a Se 
La comte Des de sesenfants, 
TF 1 22.25 Documentaire : μι comte Deus ὡς KERGORLAY, £a famile 
Hippocampes, née Marie-Christine de Percin amis, de fa ἀ 
20.45 Variétés : les chevaux de la mer. sont heureux de faire part de ἰδ ais- ont la douleur de faire part du décès de 
Sébastien, c'est fou ! 23.00 Cinéma : Guy LE BOLZER, 
22.15 Magazine : Ushuais. Horreur dans le ville. C : É 
23.20 Magazine : Formule sport. 0.35 pere: Che des le 13 février 1990. 
0.10 Journal. 156. M pu veu | 
0.30 Série : Chapeau melon ÈS Ια reroëi 21 fée à 
i , au Orion 
et bottes de cuir. : LAS ds créa ς 
Α2 20.40 Téléfilm : Affaire classée. Li ca 
2280 Témmt τα ΑΞ ΤΕΣ ΘΝ 
20.40 Variétés : 22.60 Téléfiim : 
lysées. Scénario mortel. 2 
2230 Sens 0.00 Journal de minuit. = Maé σαῖς. 7 
Les brigades du Tigre. Patrick et Catherine Lemoine 
23.30 dournsi. Ὸ᾿ M6 * Cale D D ipes 
© Lunettes noires 20.35 Téléfilm : ; ER RARE LCR 
pour nuits blanches. Des voix dans la nuit. Survens février jus Lemoine, 
22.10 Téléfilm : .} quatre wingt-troirième année, τ ss a pit : 
au pores ane val. La cérémonle relisi οὗδ- | ont la grande tristesse de faire part du 
LR] 220 nager ( pub. ‘bre Lo lundi 19 CALE 30, en | décès de 
. ire : μὴ " l'église arménienne de Paris, 15, rue 7 
is: ἴος νοίεῖπαν de Joe Leahy. d'informations. Jean-Goujon, Ῥατές 85. Herté LEMOINE, 
22-15 Journal, ————— —— —— contrôleur général des armées (CR). 
22.30 Documentaire : LA SEPT τος, Se fille, Agathe, ιν. |” officier de là Légion d'hommes, 
‘  Chefs-d'œuvre immortels _ Son petitfils, Valentin Poulet- . 
Les sri ionysos 1.5 res Voisins da Joe Leahy. ἡ sarvera le 15 février 1990, dans sa 
at" Das: Don es eut De Bob Connally at Robin sovomte-buitième ane. 
μ ; ν : ξ : 
22.15 Soir 3. Ἢ ἃ fait don de san corps à la méde- 
CANAL PLUS 220 Documentaire : dd | | 
20-30 Téléfilm : en péril. Ce qui me meut, de Une messe sera célébrée ca ra 
Documentaires la Mises EE Tnt 
ce ᾿ ΒΝ Bé; fi L δ , me 
21.55 ponmnentars 23-00 Dionysos suite. Baïet de ja Mis Riu 
Ni fleurs ni courommes, 
ο # e 
Dimanche 18 février 18 a de is 
75015Paris . 
S ΒΒ 
TF1 2.20 Spécial imagina 90. — Courageux dans la maladie - 
13.20 Série : LAS5 Vincent LESECQ, 
Un fic dans fa Mafia. — a quitté sa fs et ses amis, le jeadi 
14.15 Série : Rick Hunter, 13.35 Téléfim : quiué sa famille 
os Des nes untes Portrait d’un inconnu. 15 février 1990, ἃ quarante-neuf ans. 
15.10 Variétés : 14.30 Sport. 
Y a-t-il encore un coco 15.15 Téléfim : 
green? Ἴδιδό Mes mens 
15.40 Feuïleton : Côte Ouest. Té hos di 5 


16.35 Tiercé ἃ Vincennas. ἢ ab 
16.45 Dessins animés : 18.00 Série : Riptide. 


18.50 Journal images. 


Disney parade. 
18.05 M ine : Télé 19.00 eg 
19.00 » Magazine : 7 sur 7. 19.40 Drôles d'histoires. 
δοῦν ere abs 19.45 Journal, 
τ; ε 20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinérna : Le silencieux. ΝΕ 20.40 Cinéma : ance. Ν᾿ 
re 22.20 Ma, : Ciné Cinq. 
diman 22.30 : La fièvre 
2245 Cinéma : Les liaisons du samedi soir. M 
dangereuses. ΒΙ 0.00 Journal de minuit. 
0.35 Journal. 0.40 Feuilleton : Fantômas, 
0.55 Concert. : 2.20 Le journal de la nuit. 
1.55 ue : Cités À la | 230 Les femmes du monde 
rive. {rodiff.}. 
2.40 Documentaire : 4.00 Théâtre: file, 
Histoires naturelles. Cost à theure-ci que tu Et tonte !a famille, - ᾽ 
rentres à 
A2 ne VAE à ont le douleur de faire part du décès de 
Musique τῦνα, M. Heari LAUGA, 
1320 Dimanche Martin. M6 ἰῇ : 
8 δέος Με ee ἴαξο Bére: A Su 
Série : ΠΗ Madame est servie (redifi.}. 
1735 Documentaire : 13.50 Série : RE L'incinération ἃ eu lieu dans l'iati- 
L'équipe Coustesu à la |, 4.20 Éornen do qu'éésere. - δ fumiliale, le rendrodi 16 février, 
redécouverte du monde. Les routes du dis. 20. 
1820 Magazine : Stade 2. 18.10 Série : Les visheurs. ᾿ 
EE ἸδὸΣ μείω ςτι 
plc PAPER Ὁ des chips. 
2040 Cinéma : L'affaire 16.15 Série : Brigad le de nuit. 
Thomes Crown. = 17.05 Série : Vegas. 
22-20 L'al ιν 18.00 informations : 
PAS ΒΗ en coulisses. pe ΜΒ pos : Nos ns bénéficiant d'une 
23.45 Laripe Cousteau 1e Les années coup de cœur. γἱ ὙΠ de jar à 
.00 Magazine : Cukure pub. bandes 
19.30 Série : Roseanne. Pour jusnfier de cette qualué. 
FR 3 19.54 Six minutes _ 
d'informations. 
1320 Magazine : Musicales, 20.00 Série : ὍΣ JOURNAL OFFICIEL 
gazine : Sports loisirs. Madame est servie, στ, nr 
17.30 Magazine : Monta 20.35 Cinéma : Sont publiés au Journal officiel ARRÊTÉS : 
18.00 Amnse π᾿ ii L'Etoile du Nord. m du vendredi 16 février 1990 à pri Με ᾿ 
19.00 Le 19.20 de l'information. | 22.40 Magazine : Sport 6. ÉCRET M ραιπααι 
20.00 Série : Benny ΠΗ]. 22.45 Capital. UN D] du 29 1977 16 


20.36 Variétés : Chepiteeus. | 22.60 Téléfim: Ὁ N° 90-145 du 15 février1990  "Cletif aux [τ md PEtat 


22.10 Journal, fatale. TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé aux actions de développe. ΡΟῊΓ la construction 
22.85 Magazine : Le divan. 0.05 Documentaire : Valeurs extrêmes rolevées ontre le 172 1000 ment économique dans l'artisanat, ©® aCocssion à La propriété et pour 
23.00 Cinéma : le monde. 1e 162-1990 à δ Heures TU ot [5 17-2-1990 à δ Heures TU UN ARRÊTÉ : l'accession à La propriété de loge- 
Le procès de Vérone. mm | 100 Musique : © Du 31 décembre 1989 fixant "2" 00enss 
0.55 Musique : Boulevard des clips. 14 44! [ie barèmes forfstta sant © Du 5 février 1990 fixant la 
Carnet de notes. 2-00 Ν᾿ ΑΙΛΟΙ͂Ο. -. 18 7 N|TOULOUE. 15 18 € 5 - ἢ ᾿ Ὁ τον ίαξυαῖτου epplicables τς des candidats définitivement 
ἀπ για Dern semé | | BARRE — Ἡ JOIE 5. Ὁ δ m 48 À l'apprentissage en 1990. admis ἃ porter le titre d'ingénieur 
CANAL PLUS Les visiteurs: Destination | | ANR RE ge τ ΕἸ ΗῚ Peine ere @fficiel din par l'Etat (session 
13.05 Magazine : CNE 7 56€ T IN “τα 
Mon Zénith à moi. LA SEPT GER 6 SP 88 15 Ὁ 4 <° Σ 
14.00 Magazine : Dontact. mm | | CLERMONTFER ἢ ὃ € H ΞΡ 25 ΠΝ RE ΠῚ ENS 1 
14.05 Téléfim : 14.30 Méthode Victor : Anglais. || DUO 6 4 5 % SN 5 28 NC 989 
La mort à portée de main. 15.00 Téléfilm : DE ξ HE Η ες FE 
15.35 Sport : Handball. Beauty is not casy LOS — 1 3 Ρ 8 0D Sr 
na ne ddl ἅμ! CALCULEZ VOS 
5 Dimanche sux courses. Le miracle. ? Ru 13 52 34! "5 58 
17.30 Spécial Imagine 90 Do Flan Each Mr — 8 © ἘΦ 56 | 
18.00 Cinéma : Histoires 16-30 Magazine : loi bat la vie. ME #98 5 D 9 sc||| . pee " 
πρ2. ΕΗ 17.00 Documentaire : PARRMINTS. 6 6P 1 64 5 ὮΝ de Mond GR grep acricous 
19.10 Spécial imagina 90. Le miroir de Baudelsiro, pay ἴῃ se x #0 ἐν τ ΒΝ € τ με PE FRANCE 
ΡΝ | PHRPICNAN — : FRERE RE 
— En Cigir jusqu'à 20,30 «τ 18.00 Spoceeaee RENNES 4 1 € 16 4D SN 8 
19.35 Dessins animés : Le cirque de demain. “᾽ς 1 88 1 02 sur minitel 
Ça cartoon. 19.30 Documentaire : L'histoire 5 = 0 s sr 5.1. 36.1” SEE 
20.30 Cinéma : Deux. RM de Marget Fanteyn (v.0.. 36.17 code IMP 
2225 Cinéma: De Patricia Foy. 
Week-end. EE 21-00 Série : 16 décaiogue se 
0.05 Magazine : 23.00 ire : Ἂ = temps universel, c’est-à-di laF h légal 
F og puit De "SE 4. 6 est-à-dire pour la France : heure [818 
Perle finéraire d'Alejo Carpon- moins 2 heures en été ; heure légale moins heures en hiver. F 
de grand-mère. D Da François Porcie, (Document établi avec le support sechnique spécial de la Météorologie nationale.) 


INDUSTRIE 


La groupe famikiel Vuitton a annoncé le ven- 


maisons centrées sur 
marque commme Chanel ou 
sociétés, commme EVMH ou 
Richemont. fi rassemblera 


LS FES 


Ἢ 


pour ramener de douze à huit 
semaines ie délai d'instruction des 
d É Eporte vers les 


fonds propres d'Orcofi qui d'après les responsa- 

bles de la holding devraient dépasser 7 milisrds 

de francs. Un beau trésor de guerre pour de 

τ, futures acquisitions. La première en tout ces est 
εἰ tu ᾿ 


chaque marque peut s’y faire une 
pie 56. fhartion: de sa personne 


— Comment Orcofi a-t-il 


à Trans-Manche Link 


échanges technologiques 


semaine procheine pour définir 
précisément quels produits seront 

τ πεῖ VISÉ 
Ces décisions seront ensuite 
ἧ lors la réunion «à 


mois de juin in. Ces nou- 
velles mesures s'appliqueront ἃ 
tous les pes de l'Est y 

l'URSS. Parallèlement des 


us air 
ent être égard 

Lo à en 
pays prêts à mettre en place 


Coopération entre Dassanit et 
PURSS pour Hermès. — Le 


société française Dassault a 


ÉCONOMIE 


Alors que la bataïlle an sein de LVMH se poursuit 


ἕω. τῳ, La famille Vaitton crée un nouveau pôle du luxe 


. fondée en 1890 par Jeanne Lanvin. Rachetés en 


des scaphandres de sortie dans 

Fespace. 

O Une version de la Volkswagen 

Polo seccéders à Ia Trabant est- 
LT 
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Le projet de réforme de l’'AFPA 


M. Laïgnel tente « une rénovation à froid » 
de la formation professionnelle des adultes 


M. André Laignel, secré- 


ἵν pr 
a présenté, le 15 février, 
son projet de réforme 
l'AFPA (Association pour la 
formation professionnelle 
des aduîtes) devant les 
repré du person- 
nel et les directeurs régio- 
naux réunis au siège, à 
Montreuil. Un long pro- 
cessus de remise en ordre 
est ainsi engagé. qui 
devrait déboucher lors d'un 
conseil des ministres, en 


manière 

cats). Le premier isme de for. 
δι déclara- 

mation professionnelle, déc “til, 


tion manquant de cohérence 
d'ensemble». 


reconnue. Le rendement 
ἀριῤηὰν à du à rieur à 27 οὐδ 
a , 
rs que Le nome iobl es + 


ayant suivi 
Lg Clair super eur à 


118 000, dont près de 58 000 dans 
les formations homologuées et 
référencées ». Nombre de stages ne 
sont pas remplis, au point que l’on 
assiste ἃ « ane baisse 


ressources 
εἰ sans contrôle de Lé Suffi- 
sant », Cela aboutit à la constitue 
tion d'eune AFPA «bis» de 
« marche libre», sans pilota 
#ational, et souvent sans objectif de 
qguelificarion ». 


on, d'inadaptation, de manque 
de pertinence et de rendement 
décroissam. » On pouvait même 
€ comme la rumeur en cire 
culait, que le sort de l'actnoi dires 
teur de l'AFPA était scellé et qu'il 


face à 
5. février, à 
ἡ dhdremalser “εἰ tout en criti- 
quant « eux », inqui 
« devant le mot réforme =. Un 


1e trois années à venir afin de réa 
δι 


Forientation” des stagiaires qi 


La recherche de convergences intersyndicales 
La CGC se méfie de toute «recomposition » 
mais reprend les contacts avec la CFDT 


de 


Jes propositions de 16 CFDT, 
ea de semaine {le 


présentées τ 
Monde ἀκ 13 février), visant à créer 
de coordination 


CONJONCTURE 


En janvier 


Le Japon ἃ enregistré 
son plus petit excédent commercial depuis dix ans 


L'ensemble des partenaires 
merciaux du Japon en ont profi 
améliorer leurs positions. 

us où moins de 5 
tats-Unis s'en sortent le 
moins bien, avec une r d 
26,1% de leur déficit (22 milk 
liards de dollars). 

Grâce à la forte ἐς 


(300 mi ). 

t, Tokyo évite de clairon- 
ner sur les toits ce qui pourrai 
ser un succès de sa politique 
de ibrage de δύῃ commerce. 


lement faibles en janvier 
le plein de décembre», reconnaît- 
on au des finances japo- 
nais, 

Fin 1989, la plu; des experts 
s'accordaient ἂν ire une hausse 
des exédents japonais durant la 

ine fiscale (ls avril 

Depuis, certains révi- 


ts. «Le com 
merce extérieur du Japor est 
structurellement en vole 

librage >, explique M. Kunio Miya- 


économiste en chef de Sumi- 


Mais pour d'autres comme 
M. Yoshio Suzuki, vi à 
de Nomura Research Institut, la 
dépréciation du yen ne Frs 
qu'aggraver le désiquuilibre [ 
balance commerciale 


du Japon. 
BRUNO BIROLLI 


depuis décem- 
bre 1984, a annoncé, vendredi 
16 février, le département du com- 


ro. 

Sur l’ensemble de 1989, le défi- 
cit commercial américain a atteint 
108,67 milliards de dollars, contre 
118,52 milliards 1988, ce qui 
représente ane diminution de 8,4% 
et la meilleure performance 
annuelle depuis 1984 (106,7 milk 
liards). Le chiffre de décembre est 


Nette amélioration 
du commerce extérieur américain 


101 
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BOURSE DE PARIS 
ἢ sommes tous sombres actuellement et 
« aous ne voyons aucun signe d'améliore- 


don D' j'ai dû eme partie 
‘ailleurs, j'ai dû passer 


mouvement de baisse s'est poursuivi. L'indice CAC-40, en 
â à 1871,12 le 16 février, 1,42 & par 
côturant Σ le persil ar Le 


Loeadi, la 


É 
de la RFA pour faire face à l'afflux 
et surtout craignent une accélération de La consommation 
après l'introduction du deutschemark en RDA, obligeant 
alors la banque centrale à durcir sa politique monétaire. 
de hausse des taux, le marché 


L'effritement se poursuivait le lendemain (— 1,18 %) 
avec toutefois soins d'ampleur. Les déclarations du pre- 
mier mimistre est-allemand, M. Hans Modrow, excluant 
toute union monétaire rapide avec la RFA, rassérénaient 
un peu les esprits. Les yeux étaient alors tournés vers les 
Etats-Unis, où Drexel Buruham Lambert s’est mise sous 
la protection du chapitre 11 de In loi sur les faillites avant 
de licencier, quelques jours plus tard, Ia quasi-totalité de 
ses cinq mille salariés. Wall Street a finalement peu réagi 
aux derniers soubresauts de cette firme d'investissement, 


La baisse, Cest fou ! 


Mercredi, une timide reprise S’esquissait (+ 0,46 %) 
dans us marché toutefois très réservé où Les échanges 
étaient réduits. La légère détente des taux au jour le j 
en France, malgré ke tousions en Allemagge à cout bé 
il tecimique. L'indécision 


(+0,16 %). 

Vendredi, malgré la poursuite de La dégradation du 
marché obligataire et l'attente de La publication d’une 
batterie de statistiques économiques américaines, La jour- 
née débataïit sur ane hausse (+ 0,25 &} L'indice 
CAC-40 s’appréciait de 0,48 % avant Paunonce des 
indicateurs économiques. La réduction de 30,3 ὦ ἀπ défi- 
cit américain en janvier, ramené à 7,17 milliards de dol- 
Lars donna on peu d'entrain au marché, La journée 
s'achevait sur en paia de 0,77 %. 


siers. Lundi la valeur était incotable duraut tonte la mati- 
née tant les ordres de vente affluaient. L'action perdait 
fimalemeut 14 % par rapport à la clôture de vendredi. Son 


principal actionnaire, Exor, se dépréciait pour sa part de sans ier, Ce genre de 
de 7 9. La dégringolade se poursuivait le lendemain valeurs n'a jamais jusqu'à présent reucontré la faveur du 
[πα nel col rue Log mt nt v] que d'ailleurs les j ne recherchent 


des 


« Même si c’est fou, nous avons décidé de retirer les 
bouteilles de Perrier des marchés du monde entier. » 


impôt, la firme en sort grandie en termes d'image de mar- 
Eee ον δου paree Erh ΤῊ - 
demain. Sar ἴα semaine, rires” 10 οὶ dx capital auront 


masse sur le marché, trouvant’ alors peu d’acquéreurs. 
Eafin, 
été «moncés cette semaine, Le fabricant de tricots Caroll 


Cette déclaration, mercredi après-midi, de M. Gustave 


REVUE DES VALEURS _ 


ππὸ radiation, on transfert et une arrivée 
André eu mai 1988, 


CPÉPLTEPE 


ÉLETÉEPTEEES 


En tête du palmarès des 
places financières internatio- 
nales pour 1989 avec une 
hausse de 115,7 % la Bourse 
de Vienne continue de voler 
de record en record en 1990, 
stimulée en cela par l'ouver- 
ture dé nouveaux marchés à 
l'Est et la prévisible réunifica- 
tion des deux Allemagnes. 

Cette semaine, l'indice 
Credit Aktien s'est élevé au 
niveau historique de 634,15, 
marquant ainsi une nouvelle 
progression de 33,9 % des 
cours depuis le début de 
année. 

Cette surchauffe 8 fait de 
Vienne, non seulement une 
des places les plus floris- 
santes, mais aussi une des 
plus chères du monde, ce qui 
laisse craindre une forte cor- 
rection technique. 

L'attrait exercé par la 
place viennoïse sur les capi- 
taux étrangers tire son origine 
de l'e Ostphantasie » fan- 
tasme de l'Est comme disent 
tes boursiers autrichiens, qui 
fait miroiter des espoirs de 
reconstruction des éconamies 
ruinées, 

Les investisseurs améri- 
cains et britanniques, jusqu'à 
présent les plus actifs voient 
arriver d'un œil qui n'est pas 
forcément emical leurs 
concurrents japonais. Nomura 
Securities, la plus grande 
firme de « brokers » du 
monde, annonce l'mtroduc- 


Vienne, championne mondiale 
des Bourses 


tion dès cette année 
d'actions nippones à ta 
Bourse de Vienne. Parmi les 
candidats, figurant notam- 
ment la All Nippon Airways, 
Mazda et Honda. 

Les professionnels autri- 


à quatre-vingt-dix titres 
locaux. Selon le président de 
ta Bourse autrichienne, 
M. Gerhard Wagner, qui pré- 
voit l'arrivée cette année 
d'une trentaine de nouvelles 
actions autrichiennes, « le 
volume de la Bourse de 
Vienne pourrait facilement tri- 
plier dans cinq à dix ans x. 

Cependant, le public autri- 
chien ne commence que très 
lentement à découvrir les 
attraits de la Bourse et pré- 
fère toujours d'autres formes 
d'épargne moins exigeantes. 
Deux cent mille Autrichiens, 
soit 3 % seulement de la 
population, possèdent des 
actions en portsfeuills. mais 
c'est trois fois plus qu'en 
1985. 

Une nouvelle loi boursière 
en vigueur depuis décembre 
dernier a dépoussiéré le 
réglement du marché vien- 
nos, suivant en gros les cri- 
tères valables au sein de la 
CEE, ce qui devrait faciliter 
l'intégration au sain de la 
communauté financière euro- 
péenne. — (AFP.) 
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Norabre de contrats : 96 641. 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 


443 
«0 
483 
442 
#0 
LI 
855 
415 
655 
400 
830 
805 
845 
44 
309 


Françaises. 93,2 92 92,1 7 - 
Étrangères] 989 98 | 96,8 | - : 
(base 100, 31 décembre 1981) 2 
Indice φέπ.Ϊ 518,2 À 509,4 1 507,3 505,6 1 509 
(base 1000, 31 décembre 1987) 


nd CAC4L| 1 867,40 | 1845.43 | 1853,99 | 1 856,86 | 1 871,12 


BOURSES 
ÉTRANGÈRES 
NEW-YORK 
MERE 
: Dans l'expectatire j [ἃ mercredi 
raison 


industciell 
retrait de 12,62 points par report à la 
clôture de vendredi dernier. : 


Wall Sireer retrouvalt de la vigneur 
jeu di, forte hausse 
FE mise en chanter de logements en 


progression 
” ss Tes de 
le reprise qui avait permis τ 
Indice Dow Jones du 16 février : 
2.635,58 (contre 2 648.70). 


ol 


= 
JE 


τῆν κατε τὸν 
RCE 


Ja grande 
faiblesse ἄμ marché obligataire, n'a pu 
cette semaine échapper aux contre 
coups. 

Indices de 16 février : Commeez- 
bank 2 308,2 (contre 2 339), 
DAX 1 893,66 (contre 1 885,89). 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Jusqu'où les taux d'intérêt à 
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El 
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ΠῚ 
HE 
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ἡ 


qua tout était «en ordre » 
Ἢ ce à de la croissance moné- 
taire, et que le niveau ἂς la 
demande dans l'économie ne 
nécessitait aucun relèvement. 


Maïs les milieux financiers, on le 
sai, sont 1ouj 


Cependant, un chose est sûre: 
la Bundesbank, qui a accepté 
avec les plus grandes réticences 


Psychose allemande 


ne pas dire plus k principe 
de la fusion Ostmark- 
deutschemark, fera payer très 
cher 1out dérepage on même, pré- 
ventivement, tout risque de déra- 
page ({e Monde du 16 février 
1990). Pour ses administrateurs, 


diable », la stabilité monétaire et 


plus 
ta pension ἃ court terme, la Fur. 
chette atteignant 7,95 %-8,25 %, 
avec un commentaire sur le 
thème «restons vigilants et conti- 
nuons à serrer la vis». À bon 
entendeur, salut. 
A Paris, le MATIF a gardé les 


ce titre passait de 8,25 % à 
8,55 35, et le cours de l'échéance 
mars sur Je MATIF «csssait» à 
nouveau la barre des 100 pour 
revenir à 99,74, sa résistance 
étant qualifiée de «formidable» 
par les opérateurs. Par la suite, le 
léger recul des taux du Bund don- 
nait un peu de répit au MATIF. 

. Mercredi après-midi et surtout 
les jours suivants, le rebond du 
Bund et la prise en pension de la 
«Buba» _coulaient. littéralement 
le MATIF, où la semaine se ter- 


de 1 point du cours 

rosso modo, ἃ un écart de 
,20 point sur les rendements. 
Dans ces conditions, il n'était pas 


à 
pour ane te 5 

tir de 10% de rendement, à 
Fheure actuelle, ces émissions 


bénéficient d'une demande finale 


ces colonnes). C'est pourquoi, par 
exemple, l'emprunt de 1.2 mit 
iard de francs lancé par EDF sur 
dix δὺς à un taux nominal de 
110% εἰ réel do 10,233 % s'est 

lement placé pas ma] 
sous la direction de la ἘΝ, bien 
qu'au lendemain de se sortie, 
mercredi. il ait été victime de la 
chute du MATIF. : 

Autres demandeurs, les établis- 
sements qui recueillent les plans 
d alaires et qui ont 
dieu l'emprunt de 1 miflerd 

é l'emprunt 1 bi 
de francs à 10 % nominal et 
10,22 % réel lancé mardi par la 
Caisse nationale des autoroutes. 


vent en fonction de leurs besoins, 
sans hâte il est vrai : pourquoi se 
resser lorsque les taux montent ? 
demeurent tout à fait réti- 
cents les gérants de SICAV, obli- 
gataires ou autres, qui n’ont 
aucune envie de courir un risque 
de baisse des cours en faisant 
entrer dans leur portefeuille des 
.titrés qui peuvent se trouver 
décotés le lendemain même de 
leur ission si Jes rendements 
montent à nouveau. 
Ajoutons que, prudents, les 
emprunteurs se contentent de 


des années précédentes. Quant 
aux ερύδδοιε offerts, ils s'élè- 
vent avec le marché. atteignant 
maintenant 10,50 % et même 
bientôt 10,70 %, si, on prend en 

les ristournes sur commis- 


Nous voilà ramenés à 
l’automne 1987 ou plutôt, à 
l'eutomne 1985, si on efface le 
krach d’octobre 1987. Ce n'est 
pas très réjouissant pour Je 


réactions aux Pays-Bas. où le pré- 
anque centrale 


n'hésiterons à baisser nos 
taux d'intérêt, indé) 


de tout développement en RFA » 
FRANÇOIS RENARD 


Metal 
la tonne de métal à trois mois, qui 
avait touché le niveau ke plus bas 
de 1405 dollars fin janvier, ἃ 
turé vendredi à 1510 dollars, 
gagnant ainsi 70 dollars (4,8 %) 


maire (IPAI). Selon cet orga- 


l fin de l’année dernière par rap- 
port à septembre 1989. Ces 
réserves d mil 
lions de tomes contre un chiffre 
révisé de 3,268 millions un trimes- 
tre Cette quantité de 
métal correspond environ à 

jours de production 


: aug 
tation significative de l'offre. Les 
ist de. l'IPAI ont, cette 
et car elles 


ἀρὰς den Pan nds on Les τῆς 


sont dorénavant li 


mestres et non plus tous les mois. 
CE qui rédoit d'astent le bite 


marché, Le nouveau calendrier 
de publication a €16 adopté à la 


durabie? Début février, res 
anal sur graphiques, chez 
Rudoif Wolff ou Shearson Lehman 
Hutton notamment, ἰλήμαῃῳ τ biea 
signalé la possibilité d'un rebond 
des métaux en général. Sur l'alumi- 
nium, des opérateurs avaient égale- 
ment remarqué la contraction men- 


Cortes, 
d'intérêt n’encourage guère les 


ment, comme en témoignent les 
dernières statistiques de ventes de 
voitures ou de mises en Chantier 
aux Etats-Unis. De plus, dans un 
avenir immédiat, aucun site de 
capacité substantielle ne sera mis 
en route, 


optimiste en estimant que 565 


it en rais0n 
des nouvel de ral 


Toutefois, à’ long terme, 
lhorizon s'assombrit. L'émergence 
de nouvezex producteurs risque de 

de l'offre 


exemple, particulièrement 
act. Ea Australie, le groupe frao 


is Pechiney 
augmenter de 50 % la production 


ΤΙ 
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ἢ 
᾽ 


f 
ἐξ 
ΕἸ 
᾿ 
3 


de l'usine de Tomago qu'il détient 
à hauteur de 35 % avec le groupe 
CSR (35 %) et la société d’assu- 
ranCes australienne AMP (15 %). 
A partir de 1993, cette unité 
d'alumimum par an 


Dubaï εἰ le démarrage de nouvelles 
unités à Qatar et en Arabie Saou- 
dite porteront la ion de la 
région à 1335 ion de tonnes 
en 1994, alors que les pays du 
Golfe n'avaient produit que 
515 000 tonnes en 1988. Di 

d'une énergie à bas prix, d’une 
technologie de pointe et d’impor- 
tentes réserves de bauxite, le 
Proche-Orient fait déjà figure 
d’ogre. 


ROBERT RÉGUER 


Caire h. g. (| 1.421 (+ 48) 
Trois mois Livres/onns 
Alminiun (Lobs)| 1516(+ 
"Trois moi ᾿ nn 
Nickel 7575 (+ 1 265) 
Tross mots Das tone 
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ropéennes, 
vis-à-vis desquelles il a perdu 
20% en un an? Cela dé; 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


LES DEVISES ET L'OR 


Bonne tenue du franc 


dredi après-midi, après l'annonce 
d'un déficit de la balance com 
merciale américaine en diminu- 
tion pour le mois de janvier : 
7,17 millierds de dollars contre 


historiquement bas. Au début des 
années 80, il & pu atteindre 
5 points, ce qui reflétait à La fois 
la tension des taux dans une 
France dévorée par l'inflation et 
unc défiance corrélative envers le 
franc. Par la suite cet écart s'est 
réduit, revenant à 3% au début 


de 1988 puis 2 points au début 
de 1989. Ὡς de poines étaient 
considérés comme une « prime de 
risque» contre une éventuelle 
dépréciation du franc. 

Certains voient ledit écart tom- 
ber en dessous de 1%. On peut 
même se demander si, au cas où 
les taux à long terme allemands 
continueraient à s'élever, cet écart 
ne pourrait pas disparaître, les 
plus optimistes le voyant même 
s'inverser ! Dans la mesure où les 
taux à long terme français n'ont 
pas besoin de s'élever aussi rapi- 
dement que les taux allemands, 
puisque les événements de l'Est 
ne concernent pas directement le 
franc, il n'est pas exclu de voir, 
cffectivement, l'écart en question 
se rétrécir encore, ce qui limite- 
rait les dégâts sur le marché de 


τ. π. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 
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La Banque mondiale gâche la besogne 


La défaillance du marché obli- 
re all ï co 


directement à New-York, ce que le 
débiteur a fait mardi 13 février, en 
lançant pour millions de doi- 
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quus les panles δίετες nan 
toutes nan 
Gères du monde, ce qui πὸ saurait 
être le cas d'émissions d'un volume 
normal. 

On sait que la Banque mondiale 
est très fi de cette formule 
d'emprunt « planétaire» qu'elle a 
inaugurée à le fin de l'année der- 
nière. Les investisseurs partagent 
d'ailleurs son enthousiasme, et, 
mercredi 14. février, tout laissait 
prévoir qu'elle allait à la rencontre 
d'une des plus belles réussites de 
l'année. Malheureusement, le débi- 
teur a accumulé les maladresses et 
a fini par encourir La disgrâce des 
plus puissants des investisseurs 
eu: Son tort a été de trop 


croire à l'universalité des pratiques 

icaines. Les milieux financiers 
européens n'ont pas admis que, 
cncouragée par le RO appa- 
rente son emprunt, la Banque 
mondiale en ait rajusté les condi- 
tions après avoir indiqué au mar- 
ché 408 968 ture rapporersient Ἶ t au 
moins 35 points de us que 
les fonds d'Etats américains. 
Outre-Atlantique et au Japon, les 
prêteurs n'ont rien trouvé à redire, 
acceptant sans rechigoer le change- 
ment par rapport aux données ini- 
Era Mas τ Er gs La bien 
veillance uropéens, la Banque 
mondiale a pris un très gd ns 
que. Li lui sera difficile de récupé- 
rer tout le prestige qu'elle a perdu 
dans cette affaire. 


Le TGV-Atisntique financé à Londres 


De retour sur un marché qu’elle 


n'avait plus sollicité depuis fort : 


longtemps, la Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'acier 
entend lever 60 millions de livres 
sterling. Le marché de la livre est 
actuellement le seul du Vieux 
Comineat à concarrencer celui du 
dollar à New-York sur le plan de la 
durée. .Les fonds levés par la 
CECA, rémunérés au taux facial 
de 10,875 %, ne seront rembours 
que dans dix-neuf ans Une si loin- 
taine échéance dans cette monnaie 
n'iméresse que des investisseurs 
institutionnels en faible nombre. 
Aussi l'opération 2+-elle Pa tque 
presque privé, ce qui explique 
la grande discrétion qui l'entoure. 
LL s'agit t d'un emprunt 
iculièrement intéressant, dont 
le produit sera prêté aux Chemins 
fer ff is. Au 


sera la SNCF, qui envisage 
5 pour 


de la transaction. 
Pour sa part, la SNCF s'est 
directement adressée au comparti- 
ment de l Par le trache- 


réussite de cet emprunt. offert à 
des conditions plutôt généreuses, a 
montré, à quelques jours des élec- 
tions législatives ja] ises du 
dimanche 18 février, que la 
confiance dans le yen était en train 
de se rétablir pleinement. Les sous- 
cripteurs ont été particulièrement 
nombreux en Europe. 

En dehors du marché obliga- 
taire, l'attention ἃ été accaparée, 
ces derniers jours, par un énorme 
eurocrédit en cours de montage 
pour le compte de Michelin Cette 
société cherche à drainer des fonds 
par l'intermédiaire de sa compa- 
gnie financière de Fribourg, en 
Suisse. Le montent du crédit, un 
prêt subordonné à quinze ans dont 
s'occupent deux établissements 
d'origine américaine, J. P. Morgan 
et Salomon, pourrait aller jusqu'à 
1 milliard de dollars. La construc- 
tion de ce crédit est inhabituelle en 
ce sens que la rémunération propo- 
sée variera par tranches de cinq 
Pose da Libes, pis ane orge qui 

πᾳ ᾿ une merge qui 
βὰν de 57 points de base (ou cen- 
tièmes de point de pourcentage) 
jusqu'en 1995, puis de 90 points, et 
enfin de 120 points au maximum. 
Toutefois, ces marges ne sont pas 
acquises d'avance. Elles seront 
fi à nouveau par voie d’adjudi- 
cation après Cinq et dix ans. Ce cré- 
dit subordonné apparaît à l'évi- 
dence lié à lacquisition récente pas 
Michelin du groupe américain Uni- 
royal Goodrich. 
CHRISTOPHE VETTER 
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Particulièrement fortes dans l'Est Au Salon aéronautique de Singapour 
εἰ dans les Alpes ind ‘els πὸ -. ] rché Asie-P ifique 
Les intempéries ont fait au moins Les industriels français jouent gagnant le marché qu 
SINGAPOUR. Cet Etat peuplé comme un peu et il propose, par exemple, d'orge en Asie-Pacifique puissent être 
ris ri ep de deux fois et demie js ville  niser des jats industriels remis en cause par tie Stratégie 
qua rze 0 k ministres dela sur son missile antiaérien Mistral D pr er pe 4 
Images contrastées au Salon défense (dont l'un cumule ces σα ur font autre qu'i conviendrait ment dont fs ne dfinguens pa le 
Les tempêtes qui frappent sans Dames et à Besançon, où Les eaux aéronautique de ᾿ pour qui fonctions avec 1. prémer de coproduire. Demain, le consor- logique Ὁ faire comprendre à 
discontinuer l'ouest de l'Europe ont atteint la cote record de re me 1 ἔχοι : sur 7% de son | Be son udget & r année, Qui ΓΝ τὺ pe ΜΠ tr Τοῦτον Cents. leurs ὶ 
depuis La fin janvier ont fait, depuis 7,77 mètres, la crue semblait stable | DRE UPS ὧν τ ΔΒ. mobilise pins de 55.000 hümmes: (era ἃ cerythmedeson développe  L'embargo militaire disccet qui μὴ 
mercredi 14 février . Θὰ moins lisée vendredi soir, tandis que la envoyé par ls France entretient une compagnie sérieme ment, le tiers de scs activités mOn- frappe Taïwan depuis deux an à “+ 
ï morts, cinq disparus δὲ décrue s'amorçait dans le paye de | Gr βαργθα des Singe qui aligne trois fois plus d'avions κα Giales. m'est pas le sen] exemple Ris cu LE: 
de nombreux blessés dans plusieurs que et, dans allées de service et deux fois plus en com- avant, même s’il a des cifers impor. ᾿ 
ys. En France, où les intem En bien qu'une amé- malaisien mandes que UTA, et il dispose Comme des gess tants sur le terrain. « Ζ| nous gène, 
affectent particulièrement les  lioration sensible des conditions | de [8 défense, avec lequel les Fran- d’un aéroport desservi per ὧι confie an responsab} ς des ventes, 
ions de l'Est εἰ les Alpes. la météorologiques aït été annoncée à | οἷα discui notamment de i compagnies dHfé- L pays parce quil l'impression à ΣΝ 
Sécurité civile faisait état , selon compter de vendredi soir, la sécu- vente sous-marins ἃ SON Pays. rentes. «Π faut s dans la l'extérieur que la France incline 
un bilan provisoire dans la τε civile que la limite | Singapouriens οἱ Maïnisiens Singapour est à d'une Zon6». admet Faire  devomt le dikiat d'un pays tiers (la 
soirée du vendredi 16 février, de  pluic/neige est remontée à | leurs. empilettes : leur voisinage région, la zone dite alliances industrielles durables, Chine populaire) avec lequel, en ᾿ 
quatorze morts et deux disparus en 2.300 mètres, sggravant Le risque | n'est pas toujours de tout et, connaît des taux d'expansion de SAMAERO, cette société réalité, nos affaires restent er res 
quarante-huit heures. Les victimes,  d'avalanche dans de nombreux | malgré leur « urticaire » 5 à 10% par an, avec des de réparations et de révisions séro= ἕετοπε modestes » À Ge cas qui ne 
parmi lesquelles un enfant de dix massifs. Le secrétaire d'Etat à |que, comme le dit un diplomate sur ie: nautiques dont Τ' serait pas | pour la 
ans, ont toutes été tuées dans les l'environnement, M. Brice ils s'adressent, pour des avions Singapore Aerospace se partagent commerciale, de rance, on 
Alpes, le Cantal et l'Est de la Lalonde, qui devait se rendre | ma semblent se neutrali- atteindra 560 milliards de francs le capital pour servir dixscpt ajoute celui « 968 pas cons 
samedi à la cellule de crise de la | fer, 85 fournisseur men dans années, cn la région Echanger l'admigistration consent 
En raison des risques d'avalan. préfecture de Savoie pour suivre | ἡ cos novvale σὐδῖρα Mn quand, de leur côté, Les dépenses haokge, cames her à er cn δε. βαιροιοες 
che, les départements de Savoie et les mesures de Derri dep a Unis, L militaires n'enregistrent dés le otre, trop de ἔν préférent adresser ailleur Es 
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